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^« 



-i j-^m 



e 



f 




i 



25 






211 



26 



1 



tr^^ 




LYSIAS 



ry i: F If ir g^pF i f pf ^^^ 




Peiipl^'Hehreir, dé.sor.mais de.vant hi triple en. ceiu. te» Devant laviUe 




1 



T==^ 



B 




1 ^ »■- ^ 



^ 








T' t^iTgpT f ppi^^ffl^ 



saiu.ie^ Tuver.ras se dresser le trône de nos dieux Et ré -guer—JupLter tou« 




^> T F'MT^ 



Cmonfi'anf la sfatiif ) ■ 

p/ t<8 larqe^ Mnestoso. (J =60) 



^^ 



M >'c I 



-jours vic-to.rieiix. 



Voi _ ri le roi puissant 



le 




27 



ru 



dieu 



rrrr 

iTiAÎ-tre du mon . 



É 



y=F 



- d 



ft 



^ 




ac 



i 



[f I? "g ff 




CHOEUR d'hébreux. 



C'est lin _ f«_ me! l'ijdoleiin. 




Le roi. 



le 




^ 



I 



dieu rO_Iym_pi _enî / (s < 



^ 



± 




^B 



mon 



do!. 




L horrible i 



1 V: î I 



mon 



le! 




5Ê 



^ 



P 




^ 



L horrible i . 



1 




ftEFF 




JUU 




^ 




» do - 



u 



paiêii 




y 



. do - le do 





u-pi - ter li«doleimmon 



LpÇ -" tL lO 





\ 



*28 



AJJ? 1? Tempo. lvsias. 

I I I g M [i f f TT 



(Uuê mthiire ?au1 
un ti»iDp6 pM^cédfUt) 



Nous a » voiis dr-<i'i* . ti» 




iVx . lermî.naJL 




L 




f f f I 



-on... LesHiLbpieux no son! plus 



peu.ple ni na.ti . ont 




l p» ^if f |! g i f tp i ' r f | f f f F 1^ 




roi contrel-sra . ël a If - >«• (rois ar _ nié. es. Il ar . rive^ a.nif- 





.naut 



(itlnrg. 



Ch JiJiii'lf ^ 




c»*l-lt» dt'sl -du - niées. Il raareht* - la demain 



au devant 



29 



oeo mena. 



- 1 ^^^ 1^ HT I f r^ iJ.,JJ 




de Judas 



Et Fou en . fend dé.j/i 
Poeo' mena. 



U'P'ds de ses sol- 







. dats . 



^ 



T.'«. / 




LJlà 



m 




CHOEUR 



Il mar.che _ ra demain 




SOLDATS SYRIENS, y 




\ 



rrr lïTn 



au devant de Judas 

J2. 



Il mar.che . ra demain 



au dejvant de Judas 



a Tempo. Ail? 





en 



B 



Et Ibu en . tend dé-jà 



le pas 



de ses sol . dat>. 



■>' r r I" 




Et Ton en . tend dé_ja 



le pas 



de ses sol . dats. 



allarg. 




ma. 



SO ffliidas^ en côsfiime.de marGJiaDdysV])prochede]a ntatiio do Jiipifer. 

Le HoJfiîJ se Jôx'^euvelojijiant d'un nièni<* rayon la i^atiie oi «ludas. 

LYSIAS. Maestoso. (J r 72) ^^^ 




ma molto espress» 




frappe t»tnf il. Iiiuii 



^éi 



ue. 



Peu . .pie i^iw Ton 8^ . cli . 



. ne! 




'y ^ ^^v 



(monirant U statue) 




^FP I ^ ^F |{ >!> ^ 



Voy-jj\z! les dieuxont apLprouvé; Sur le froiif du vainqueur let<0- 





JEAN. 



Jf 



tamm^mm^ 



É 




^^'^. 



^m 



X 



Ju . dasl 



^ 



I ^ ^Vï I 



- leil s'est le .vé! 




A.OJ 



34 




C'est toi qu^annODç'ait le pré . sa . 




LYSIAS. 




(Ufie Trompette sur la Tour de Myrrha) 

3"^ ^S 



DégB . gez les abordsl 




(Mjrrha parait. reTeuse, à une fenêtre de la Tour 
La foule des Syriens se porte au fond du théâtre et regarde, 
pendant que les juifs restent sur le derant de la scène.) 

"3 




Assu-rez le^i passa .gesl 




Sempre Mod^.'' ( J = 76) 



ma molto espress. 



i 



llîUl 




La priii. 




32 



L. 



^M 



I 



■• 



^ 




xnx. 



f 




^ces - - fcie Myv . rhfl 



vient 



au de.vant du 






CUOELR DES JtIFS. (iK^ Chœur) 

Aud-.'(J,..) ^ ^ 1^1 ^ , 




PM» 



f 



Siiu - - vi» moi 




Dieu maîJre du mou . del 



B 



) 



'y'i! » J ! 




moi 



Dieu maî.fre du mon . d(;t 




poeo piu animato. 



toi qui détrui s et q ui fou. des, Dieu puis _ sant! Dieu maîjre du 





toi qui détruis et qui fon.des Dieu puis « sajil! Dieu maî-tre du 




mon . 



Le - ve - toi ! 



'h ( "f p 




^ 



mon _ - de Le - ve-tui! le . ve 




GHOKUR DES JUIFS. 
PP K 




B 



CHOEUR DES SYRIENS. 



Gloire à toi ! 



jfloire U toi ! 




Gloire à toi ! 



gloire U toi! 



Dieu 

#1 



Le. 11211. 




34 





Dieu!. 



Dieu puis . smity Dieu 



r p ^ I r 



■WT 




é 



î 



^ 



SYRIEN 



mat . tre du mou . de 

ÎNS 



Gloire à toil 



mdî . tre du mon. de 



Gloir 



•e 



toil 



gloire à 




gloire H 




Sortie géoérale . 
Joan rosto seul. 




^- maî.tre du mou . de 



Le _ ve - toi! 




— maî-tre du mou . d<' 



Le . ve - toil 




35 





ll5tU. 



36 



SCENE III 



JEAN 6«>ui 



Le Ut et expressif. 



JEAN. 




PIANO 



i flT j^i p~î^ p r s 



^ 





Les soi . dats oui (juitJé le lein.part pourlaplaijie 



m 




^ 



V 




Moius leut. 




CVs»l l'hou .n".EI _ Itîvieu.dra! 




^ 



^ 



^ 



^; 



^i± 






fr^îf iuxiT. 




Oui, 



ce ri .'de;ai j<i.loiix de sabedutéde lei - ne 



Bi<*i)- 



Tg.lîr] 




ptrès contenu. 




-tôt 



.V.caiJ.' . n._pjs^ ^^o 



Qui me le -tieut" i. 



37 



très doux. 




i^ip M' 'If 



i 



QuelchainjeeucorinVii^j - -vre? 




^W 



M 



E 




Adagio. 

molto appanaionato. 




Et quupiiis-je es _ pér<>r 




=s; 






coiHir marqué pour li 



# ■)»■ 



* 



/ 



TT- 



Ë 



P 



^ 



f 



E 



Moins leijf. 



fr'^' ^■J'u ^ 




Je De sais... et pourlaiif jesiiisKi siirce srnil. Où sonpied, chaque joiir,lé_ 
pp € legato. 




'•11211. 



38 




-gè_reuitMit se po-^e... Et j'iiu-ploie 



et j'atteuds 



que 





d'un nu ~ a _ ge lo _ «se, El -le sor . « te, le front d'un tis .ft>u 




'r fi [! f J^ ^ 




Poco più attimato. 




Li) dou . ce TÎ.sr . ou de.Taut moi se ba- 



.Il 



L« dou - ce vi-si « 



de.vaiif moj se ba _ laij _ 



3» 





mi — I 



Tarîaiitf. 



S 



ans st 



! \> I i J' I 



'-va.jjore cf _ fo > 




^^ 



m 



i 



Un parfum dans les airs s'é-va.pore effa . ce. 




rit €71. 



Adagio. 




Puis_ la nuitm'envi „ ronne hélasl Elle a pas « - séf 



M iJTJ 




•U'ill. 



40 



SCENE IV 



PIANO 



MTRRHA A s<*.s COMPACiMES (JRA!^ oach*-') 




I .fîllPfi I 

\llegpo cJzii2) k j 



Myrrha cl«vsc*ond W i4*rrasA<»s avec Eryx • Les jeune h 
fillefi la siiîveDt en ciiantani. 




1 ■ ' 



très leg^T. 





• • 










ifi Sqp 



^^ 



pAIl'.'" (J =76) 

Il II t| I Mil 




(CHOEUR DE JEUNES FILLES) 



ities soeurs/ 



craignons Ih dé - 



CoDt. 



^ 



s 



^ 



Tall. 




u 




; g i ii? r ^' «^' li a ■! 



.es - se Venus, in , vin - ci . ble dan . ger. 




i^a/r 



l.'cni 




-le- ne, la fleur de la Grèce, Ai. me K . ris un é étranger. 




De- vaut Troie 



à la porte e . pais 



se,Les combat , 




'•' W |) |) = 



^ 



c 




É 



.tants vont se ran - ger. 



■ i' I j' j ji j) j jj I 



Crai - gnons lînvîn. ci . ble de . 




*i 




p l e ' '- 



Me - né - la. . us 



veut se ven, ger 



Co#i, 




^ 



-es 



se ! 



Tom . 




lOJi 



Un peu plus vite. 

|4iiP' JM jb 



£ 



te 



^^ 




-bez 



hé - ros. 



blon - de jeu . nés . se, Pa . 





/ sop. 



± 



Cou 



. trocle 



Hec _ tor. 



sourds au _dan^-ger. 



Le 



s 





40 




ar . mes vont frap . persans ces . se. 



pocojvlf. 





G. 




Grp - ce. 




molto rull. 



.j'jti'j|ii |jji i j 



ALme Paris un e.tran-ger. 



Crai- gnons llnvinci-ble dé ^ 




i 





Crai . gnons Hnvinci . ble dé 



es 




WlîU. 



44 



Moins Ient.(J = 66) 




oii.coinine un {çe.ant, mon . t*^ \^ Li.ban 




>h. 




^ 



^ 



"TV 



Meu!. 



' l 'T' P f M ^ 



4>V> j[= iii'i.i J 



^ 



f» ff- 



rougeur des co . teaux , 



s 



2:^: 



■e^ 




^ 



■« 



j *i j 



c 



-«- 



7T 



TT 



^ 



Ver . 




A.C.U 



45 




- meut Daiislesairs fxha _ lo - 



- es: 



Vontqiiîseloveaii soir, 





d'amour en-ve.lop-pé. 



Appor-tant les f^enteurs des jas . 





.minsdeJoppé! ro _ seduSa.ron! 



lys de la coL 




( avec UD euthouMiusme «roiRHaot ) 




CpaLgDOnsl'invin-Cible de. es . se r^ la (14 



47 



Sop. 
Cob: 




Vi T? Ail"? 



CLe cJbfiVur ehanie en s'eloîguant) 



)f^ Dpp [j^iJ^Mr j F "' 



Redoutons la dé _ es , seVé-nus. in. vin . 




S«p, 




.ci - ble dan . ger. 



Con. 




m 



X 



X 




Hé . lè.nft>fleurdela Grèce, Ai -me Pa - 




MYRRHA 

rali, molto 



QSaE 



3E 




i A!> ;, 



FFjT 



l'invincible dé.. 



So 



p. 




Crai . gnonsrinvinciblede.es . se 




^ 



tj'ofi. 



s 



P|f''[> IT 



- ris un étranger. 



^^m 



^ 



h ^ 





Lfl 



S 



^i 



4^-g 



^ 



irt 



IB 



t»^ 



«7/ireZ 



^ 



^m 



F 



«iîii. 
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JSAH Craparaissant eu ftcùu«*) 




^ 



^ 



P32=: 




^3 



m 



t^=^ 



J'entendsencor, 



sa voîxL 




J«. 




î 



^ 



J'entends en. cor ses_ pas!— 



f^ 



9 ^ 



^ 



iS 



_Q_ 



IJt 




r?Ti 



zi 




i 



s 






^j 







a 



1 



\» 



^ 




i 



i 



J«, 




^'v^ T' g r 



I 




^= 



doux é-cho 



d'à. mou r!- 



Mjrrha se retourne 




Elle apereoii Jean.. 11a flereçardeut loDÇueroeni. Elle disparaît. 




A.G.l 
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SCENE V 



JEAM «i JUDAS 



«leitii DP Toii pan Judas qui, Tenu sileneieuMJBent en sopno, ^approeke et lui ioucke IVpauIè. 

Ail? Mod*: C J = 80) 



PIÀAO 





à 



JEAK P 



t^ 



^ 



Judas! 



JUDAS 




Jean, mon frère! 



Je n'ai reçu de toi m signal ni mes. 




J«>. 




i 



* 



. sa-ge.. 





Je suis ve . nu, j ai vu ! 



Oui,frèpe,etjetrenil)lais hé . 



ar î. 



m 




îllîii. 



.%o 



l*. 




. las, a ton passa . ge. 



Auxyeux-de lennemi 



pourquoi fex-po . ses - 




le. 




ï 



$ 



i 



-tu? 



JUDAS 




^^â 



M'exposerau danger, Ehbienic'est macouf u 




me. Pbur qui soupçonne. 






- rait Ju.das sous ce cos . tu 



mer 



Je ne crains 



^ 



i 



' r 



M ^ , ^ *f 






51 






a£A« 



il ï f M l in 



Je rai 




î 



P P [! C^f IIJ ^B 



5 



rien! Mais parle ! 



Ais-tu fait ton devoir? 




nr>kP}-P ^ 



iwtT 



Poco più animato/jrSS) 



4( 



Je ni'appli que 



^ê 



à tout suivre 




à tout voir 





nreëc. 



J*ecoiite chaquemot qui tom . he; 

éempre 



Chaque jour sous leurspas je 





1211 



52 




glante he. catoni.be Jetravailleàta jçloî . re 



à leur perjdi -tî . 




Largement . 




j ki fait mon de.voi r 




'- é*'' ^ ^ ' p i M ^ 



a ^f I I» 



Plus large. 



il 



ae 



rempli ma roissi . on. 



f 




Àh! pour le- 



JUDAS 



m 



* . f I IB î ff ^ 



Mon frf^-re! 




Je. 




PiiiAmi?T^ 



etaîs-jetropde-bi , b» Pbur - quoi 



m as4u choi . 





l 



Ô3 

Cavoo une onorgio croisnanio 

3 



-SI 



R)uru-ne tâ-che vi . le 



Loin de 





Dieu, loin de toi, 



Sé-pa . ré de ceux de ma ra 



ce, Pour 





qiioi,réponds,pourquoi moncreurnehai-îl pas Sous la cui. passe? A la 




^ 




=^=^ 



s 



i 



êee 



V=HF 



p 



^3 



f 



"tu J? '^^ 



Jt, 




gloire aux combats 



les au - très tbnt suivi 



Dans la 




211. 
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C Toute la force) 




honte et l'opprobre, hé - las!_ 




rail. I 

JUDAS Caree force.) L^Ilt CjrSô) 

1^ 




Jud 




.ment frap . pée, 



Tout dé.fen.seur est pur, Tou . 




Jua. 



l'J'V f p 



poç.0 piii animato 



'p I [! F .^ T I r V'g " 1 1^ 



-tearmeesthientremipé . e Cha . oun pour le pa - ys 



corn - 




A.i 



Û5 



M. 



'J^'l ^' Pffplg 



^É 



i 



^Ijfi I f 




. bat le bon combat . 



Pour - quoi 



eu delses _ poip? 



Mon 




^^ 



re est tin sol . dat, Un-jsoldat comme nous, plus grand que nous peuf^ 




j" '4' ' 



1 B&BBiB--*-K 



^ 



i 



^^ 



it 



î 



y^ 



^ 



i 



Jud 



l 'j'^' tf r 



e 



non I 3 I 




tre 



^ 



f 



ri-in j^ 



b 



9B^ 



à 




Qui de l<i li-b«^r - te raubeen. 

4:3 



r 



m 



p 



^ 



F 




^ 



imL 




a 



îhM ^ [! ir pr CM 



É 




^ 



-fin va r«*-n/â-lre Mar, tyr sî-len.ci . eux,. delà gloLreou-blJ 

i 




«il. 



56 




i 



^^ 



Allegro. cJ =108) 



Aree rénolntiou . 



4 EAU. 



^ 



m 



Rir- 



Ui. 





j«. 




ii==$: 



t 



t 



p ^ 



S 



SE 



f 



^ 



. don . ne!. 



^ 




f 



nef 



il 



m 



e-^ 



jnsAi ^ 



Se. 



i 



Viens 



g 



-«— * 



mon frè 



re! 



î 




oreéc. 




i 



tempre 



M ^ M ^ 
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J*'»!!' 




m 



jtà 



f ' U ff I r 




i 



MF M 



Ju* 




i 



i 



# 



^ 



Nous mar.chojis inys-té_ri , eux^ fujiè.fcres; 



11 



m 



mjL'u 



î 



Ah! 



Nousmnrchons mys_té_rLpui, fu _ ne _ lires; 




ï r F T' 



Jean 




J9 crt'tfc 



Nous 



Ju. 



^S 



^^ 



mflr-chons païuniles t^ - iiî» - hres; 

p creac. 



IVLiis d^_ 



Nous iDArchons par - mi 



les {» - lié _ hres; 



Mais déjn 




I 



ff f. !! 




«M- 



J» 



^a 



£ 



^^ 




1«^^ 



i 



^^ 



T=^ 



^ 






^ 



#> 



|:: F I MJ 




JtMIt 




-J' 



r»».vé . laiit rho-PÎ_zoii 



qui nous luit^ L^é- 



Ju< 



'^^ .„ > ^1! ^F 1) f M 



ï 



% F ^ \^î^i g [T '^ M 



re\.veLlaiit l'ho.ri _ zon 



fho.ri . zon qui nous luit^ L*e« 




D.11211. 
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J^an 




Ju* 



. clair de la vie - toire 
creacacmpre- 



m 



a dii - chi « re 

3 

3 



^m 



« clair do la vie - toîre 



a dt» - chi - r^ 



la 




J«aii l 




i 



Ju* 



nuit! 



î 



1 



CaiHlonimeDi) 




ï 



I 






nuit ! 

Poeo Diù mod*." ( J = loo > 



3 



l'heure est pro 




Jud 



aâ 






.tiid . 



m 



t 



(montrant Jahol et ses fils) 



r II 



i itfr r 



- che! 



Vois aux por - tes d«» la vil - le 



^m 




l'iï ff jT 



i 



ft 



hom _ mes comme moi 




Ces 




• y r |î 



v(^.tiis d'ha - l)it sep.vi - le 




59 



du. 



"Ph f 



ff ff I g 



^ 



1 



g T ^ r 7 ^ 



Ke.coii . nais Jo.jia . thas, SLmon^ K. le . a . 




JEâW. 




Mes frè - 



Jtt. 



^ 



i 



I 



S 



• zar! 



- pesi 



r 




JTu. 



a^ 



Ci 'i I r 



Piiîs la - })as_, 



■ ir l 'it 



î 



g "g ^ff I 



j)lus loin et sous ces 





3-s^- 



60 



Jm: ^J' ^ : 




la vois - tu 



cet- te feiii . 





i 



t 




poeo 



a ^ 



f 



^^ 





J£âN. 



^ 



^m 



(Simon Elf'azar ^t Joiiaih«s Sf< l'upprocbeiif ) 



i 



i 



i 



Dieu! ma mè . . - - . re! 



i„iiir 't\\ it ^^ 



É 



i: 



^ 



.coutre au che • miii... 




a: 






i 



Vif I ? 



ê 



^ 



, main 



nous coinJ>at_troust 



P 




A.C.112? 
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A.udantino(# 69) 
PP 



. vaut 



Nouspri.roiisl 



L« ppi- e - ve, Voi. la que nous ve_ 




creec . 




. lions 1 offrir 



I P 'g 'P |! 



dans la pous. siè- re^> De.vant J^ru-sa . lem 




creac . 




Ju.' 



'Hi| i iv r M 1^ 11 



(à ses frères,en 
étriny , leur' monirani Jahel) 






et pour notre pa.ysl 



Noiire mè . rel 




1 » j i 



M ikg 



^ 



i 



il' 



P iC reéc 

i 



e atri?i(jf. 



^m 



JAHEL avançant puis s'arretaut devant eux. 
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SCENE Vi 

JAHEIietsesFILS 



JAH E L 




Maostoso(J=66) 

(avec force) ,^ ■ 

^^ Jl I „J J! J ^ 



^P 



Ah! 




Inissez-moi tou . cher vos fronts et vos poi- 



PIANO. 




portez. poco »Mn 



Jaa> 



tex. poco »fnn<f^^^~-^ , 




..tri- lies!. Mes fils., tous mes fils... 



ils sont là ! 




Jal - lais par ces chemins, j al - lais vers ces ru -i 




Jah. 



P J ^ J^ J^J^^'f 



i 



;}*, f J l S f ^ ^ 



H 



TT 



m 



- nés Cher chant des vendeurs !.. 



En vol - là! 



63 




Ils sont (fti-iie M _ce ro_bus_te. Seigneur, ilssoiit fils (f un sol_ 




g 



t 



i 



? 



^ 



:3t-^- 



t 



n: 



n 



m 




P 



0^ 



^ 



z 



■6 



■Cl. 



■^ 



JT^ 



Jah. 




dat. 



Gre . es pour u.ne tache au . gus . tts Herces par 




i 



18 



5^ 



S 




:^ 



m 



i 



s 



f*^ 



K 



T 



gB^ 



S 



ë 



zz 



¥ 






k 



Jkk. 




* 



moi 



JU^Ji l q 



ai 

pour le com.bat 



j^^ ^ t^ i i *iiV" i .>j' r 




Le 



sol qu'a (1e'_fenjdu leur 




Jall. 




k 



H 



tE 



^^ 




jt/oeo etrï/iy. 



$ 



^ ' iJ' I j 



pf» « pe. Ils le dé- f«»n . deiit^ Tu le vois! 



^ ^ J)l 
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creêc . 



Jwih 




Am<J=i26) 



Jilil 




II 



JORATHAS . 



fmit que la Ju . rfee ou 1 om>r«s . 

3" 




ELEàZAK 



faut que la Ju . dee ou Top-pres. 



:î^^ 



zs 



mS^ 



± 




n 



• n 



ALJij^ 



■ i««B!ai4; 



i 



1^ 



w 



^ 



FF=y 




faut que la Ju 

AU" energico . 



- dée ou Topipres . 



£ 



t 



^ 



^ 



^^: 



fl^ 



^ f 




- seur 



Jeu 



- seup 



£U 



seup 



pé _ pis - SI»! Cest la guoppe éx-tep-mi-iia - tri- ce! 




pé - pis - se! CVst la giieppe ex-tep.mi.na . tpi - ce! 




pe . PIS - sei Cest la guerre exJep-mi-na - tri - ce! 
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Sini. 




Ion 



El 



Deuil pour deuil^ for . fait pour fop.fait!. Keii.cioiis à IVii-ih» . mi 




Deuil pour deuil, for. fait pour for_fai(!. Reii-dous à len.iie _ mi 




Deuil poiir deuil, for. fait pourfor.fait!. Kdn.dons à Tendue . mi 




h 



Sioi 



f W, f 




allarif. 



Pin iiuiostosocJ=76) 



^F=F 



± 




T. 



j 



on 



f ■: >f 



W' \' ^- y 



le mal <{u'ilnousa fait 



Tu m eu ver - 




V " t f 



le mal qinlnousa fait 



£1 




M M M t n 



^ f 



mal qu'il nous a fait 

j) _ a/larq. 




sim 



p 



â 



-ras. Seigneur, 



1^ M Mf p 



dans la me . lée ardeu 



Il II r 11 I r m 



te. Et la mort fui . 




\. G. 11211 
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Sun. 




^ 



22: 



^ 



- PA dp va lit 



£1< 



^ 



moi ! 



S 



È 



V 



î 





Fap - mi 



' .. / 



ïoiws e-le. 




Siiii 



Ele. 



s 



P 



r r iT f 



^^ 



^ 



M rri? 



phaiits^ dont Tas . pect 



e.pou . 



van 



Tu mVn-vor _ 




m 



JOMATKAB. 



br^ 



- 1 T r f r 



Ele. 



Soi - gnriii;daiis li»s tour- 



I ri r II m^^ 



6 



i 



- pas, Spi.gni*iiP, jp frnp_|)e-rai le roi! 
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Joli: 



zf; 



m 



î 



mejits. 



p r T" f f l'f r \ ,itf 



sur la cpoîx in - fa - man - te. 



Tu mVii.ver. 





J*ii: 



t ^f 1^- ^^n | ¥ ^f;ft | i r :H^J 



El: 



X 



SINliOH . Jj 

- ''F 



"^^ TM I 



Jii . das et nous ses 



- pas-: je crie - rai -. gloire à toi! 



5 



Ju - das et nous ses 



^ 'f I ^B' H"^ i' I 



Ju . das et nous Hi\s 



Siox: 




qua.tre fpe - pes. Nous frappons daJis iis forge en feu, 

JEAN. 



Jon; 



^>' V "r r 1^ 



El:. 







qua-tpe fpè - pcs. Nous frappons dans ta fopge en feu, 

É ^ 




qua- tre fpe ^ pes , Nous fpappons dans ta fopge en feu , 

"5 




n 



^^ 



^ 



A.*:.U21ll 



68 



6iAi: 



|ii I II II ^ | fT) [! "i! iff^jf^ rp i 



Jean. 




Jon: 



Kl: 



Sur leiî-clu - me de ses co - 1^ - res. Nous sommes les marteaux do 



-las!...Pouri{uoi mou coeur Jie bat - il 



pas 



sous la cui - 



"■ *f • r f r I p ff ^M fi ii fr f f P ^ ^ 



Sur teiuclu .- me de ses eo - le. pes. Nous somrnes les marteaux de 




•Sur l'ejuclu - pie de ses 'eo _ le _ res. Nous sommes 



Mr-p 'n LU 

es las marteaux de 




^^ 



Ê 




£ 



r- 



ullary. 





£ 



^ 



Sim: 




b 



Ê 



^ 



Plus large. 



Dieu 



J««ji 



^m 



^ 



s 



- ras . se. 



Plus large. 



Jud: 



^ 



, .^rrfv.tff 



^^ 



Jon: 
El: 



... .i 






E» cou - le Ies,Seîgiieur : 



leuranieà 



2 



Dieu . 
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^ 



>' 1* 



toi se. le 



vel 



Pour 





Jud: 




l'i 'Il jii' n'f 



k 



^ 



ti 



sait ce qxn* je fe . paî: 

b 



je *v«iii _ cr«i! 



^^= 



i=£ 



f 



i 



i 



i 



fe 




^ 



»~# — a. 



^<==> 



m 



i 



•»— — < 



K 
/ 



2f 



i, j 



Judas marciiaut \ers lasiafiic de Jujiiior ot mooirapt fimage de ]a Victoire 



^ 
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JVfod*" ( J = 80) 



Jùd^ 




Daiiscette maliidi' fer 



IftVictoÎpeest dai'- 




- gi - le. Et ce.IiiRn fit bien 



qui la fit si f ra . gi . le, Carj'ajié.aji Ji . 





i 



J«k 



t± 



Sim: 




II 



^^ 




II 



'I«'aii. 



«l«id: 



a Tempo. 



allaryf. 



TTir i f-ff. Mfnrfrn'ir% 



.rai leupvictoi . re de . maiii, 



Cominecesiniu . lacre é. crasé sousma 



Joii: 



^ 



El 



^ 






AU" 



Jah 





P P g [T 



m 
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î 



fAut 



Sini. 




tjiie la Jii . di»« ou To]) - près . seur 

3 



g M I (T [î^^ 






faut 



tI«>AU 




que la Ju - deo ou l'op - pp«s - seur 



s 



1 



p«' _ 



1 



^ 



i 



la gloire 



«ux com - bats 



^ 



(Il luise J'a siatueito do la victoire) 



li\s 



Jnit • 



maiii! 



Joli. 



^^ 



£ 



g F g I ff g g g 



^ 




Jah. 




- ris 



Sim. 



- PIS 



Jean 




sei 



C'est la guerre 



ex-ter-ini - na - tri _ c<^! 




se! 



M r f I r 



C^îst la guerre 



^^ 



ex-.ter-ini - im - tri - ce ! 

3 




$ 



i 



au-tj'es tojît sui . vi 



Dans la honte 



et lop - probre, he - 



Ju(i. 




- ris 



se! 



Cest la guerre 



ex-ter mi - na - tri - ce ! 



E!h. 
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Jah 




Deuil pour deuil for . fuît pour for. fait 



Deuil 



pour 



Si 




Deuil pour deuil for . fait pour for. fait 

Si. 




Joii 



Keii • dons à Ten . ue 

r- r 



;>-î 



moi ' J'ai s«r _ vi! Dans la hoiit». 



hô 



Ô-Â 



1 



2 



m 



ri T r f f I 



1 



Deui} pour deuil^ for . fait pour for.fait! 



Ken -dons à l'en -ne . 



El 



')' [^ r " B 




î 








Deuil pour deuil, for . fait pour for. fait! 



Ren.dons à Ten-ne _ 





i 



F 



f 



t 



w 



f 



M 



te 



«l«}l 



m 



rail. 



m 



*, > 



p 



â 



s 



ss 



Si 




deuil! 

h: 



g 



J« 




_ml 



î 



for - fait 



^ 



^^ 



ra//. 



pour for . ' 



I! g M'« 



le mal quil nous a 



^ 



^ 



ra//. 



ift 




^ 



1 



_I«s! 



hé . las! 



jai 



s«r 



^ 



^m 



g g p i ra 



Ion 



> ^ 



mi 



FJ 



;2i¥: 



i 



le inal 



(fifil nous a 

3 



|T 1 



y 1 ^ 



s 



i 




-mi 




F=f 



le mal qu'il nous a 



^ 



S 




a7/{vez 



^ 



1 



il 
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Jaii. 




^^==y 



fait!- 



Sioi. 




i 



f;iit! 




J«aji 



S 



-VI 



(à. eTeaii) un peu retenu 



Ju(i. 



m 




A - gi r voi - la ma 



^^ 



Jon, 






fait! 




t;« - che! A_vep - tir 



c^îst la tien 



ne! Si -tôt quils se-roiit 




'/t 'îî i t- ,p t|^r TT i tr -T i f f I 



Jud, 



prêts ^ Un si .. gnal au rem-part! Qùunsi - gnal me pré - vien . 



ne! 




li2iJ 
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Jnà: 




f^_^ .^fi^^tli \1i n ^'H 



T» in'att«:ulrAs a _ près,. 



Et tu me re-ce .vrAssurcesrempartshi- 






Ah! 



is 



voilàdoiicma part daiislaclî.oii 



Li- 



Jud: 



f— f^^ 



f(»mmesî 




A A ù 



Jeair 



^« 



^ 




« vrer d<îs fenuntvs.nioi! 



Yoi - là ma misjsi. oii^ 




i 



Jo«ii. 




vojis laglorieu - se ta - . chef 



A moi la besoi^jic d un là 




...... l it,''g>p ^ j^^ 



1 



Mod*." ( J=l04) 



. chi*! Non! non! non! 




JAHEL. 




Jak 




-> ITitJ. 



^ 




^ 



Lescœurs sont n-bran -lés!... 



^=^ 
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jJi 




fljijjjiii' »*l'l-^ 



frère o - se répondre au frè 



re! 



i 




Jak 




Jak 



Ê 



Il ||i| |i| 'M 



fai - pe? À-vez vous p/ts ju - ré 




Sous les cieux de-voi- 



M. G. 




Presto(J = 88) 



jUh 



TT 



\lrr P 



x=!: 




iM? 



AI _ lez 




ij Mirilf^i f 
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jti, 




^m 



à la lutte e4)er-du 



J '^plf 




Jah 




.prêmes coniJ)ats! 



à la gloire atJeii. 




Jak 




i 



^^ 



P 



P 



£ 



^B 



-dil 



e! Al- lez 



AUez tous! 





J f*' ^ \ 



pp 



p 



i 



Et 



i 



^ 



^^ 



ne SOI! - gez 
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J»h: 



^ 



TT 



pas 



"^ir^ 



Bza 



J J hJ J I J 



m 



ne soii.g4'z pas 



An 




^m 



A 





É 



m 



^^ 



Jah: 



cet« te 



Ci» 

fem r 



i 



me. 



Qui pour . tant 



1^ 



.De 






3 




^ 



Jah: 



^ 



f 



^ 



Et niè - lee 



A 



la horde in - 




A.«:.ilî 



1^ 



JaL 





a Teiupo 



^ 



J^ «> «> J^ 



É 



=ît 



^*f='f- 



Jah 



- tpou-ve - pa! 



f 



M 



I 



^ Il 



Al- lez 



«1 _ lez! 






i 



s 




2 



i 





I 



al. 



Zi 



iS 



w 



W 



W 



^ 



f 



ip"' pJ 



^ 



i 



Jah: 




Jean. 



-l«z! 




Si) 




al . lez 



à la lutte é-per-du 



Âl-lojis à la lutte é-per-du-e! 





3E 




Jud: 



Joii; 



£]«: 



Al. Ions à la luUe é-.|ier-duJè! 

L 



Al. Ions à la lutte é.pep.du.e! 



Al. Ions it la lutte é.per-du.e! 

/ 



Al- Ions à la lutte e.pep.du-e 



Al- 




A!- 




\1. 




Al- 




U211. 



80 



Jali. 




Jua. 



-el 



Al . lez 



aux su - pre . mes com. 



P 



n r M 



-* 



^^ 



^3 






.Ions! 



al - Ions aux su . 



pre 



D.mes coni.bats! 



Sîtt. 




Mr P ff 




g 



?^ 



Jud. 



JoJi. 



.Ions! 



^ 



al . Ions aux su . 



pr 



ê-mes coni-bats! 



^ 



î 1Î" i t ^ ,. 



.Ions 




al . Ions aux su . 



i 



m 



i 



rè.nies com.bats! 



^ 



.Ions 



al . Ions aux su . 



£1. 




ce 



J' u P f 



il 



ppe 



.mes com.bats! 



p ^ » * 



. Ions 




al - Ions aux su _ prè.mos com.hAts! 



=^=^ 



M 



^ 



i 



^^ 



^ 



^^ 



^^^ 



k 



^ 



g 



F 



U 'l 




Jah. 




Jea. 



_ hats! 



fe^ p r 



Al - lez 



a la gloire at.ten. 







Sim, 



Al. Ions 



à la gloire 



aLten. du.e! 




Jnd. 



Al - Ions ! A la gloire at.ten . du . e! 

m, s f \ T' jT i f l!^1î- | f iT y fîî 



J«n, 



^.lons! al. Ions à la gloire aLten. du. ej 




£1 




Allions! al . Ions à la gloire at.ten. du.e! 



Al. Ions! al . Ions à la gloire at.t en. du.e! 




^ 



8i 



Jah: 




Jean. 



Si 



un: 



Al_l«zJ 



al-Iez tous! 




>, p i r~ir^ |.. p r i^ g r 




Al . lous! 




aLloiis! 



aLlons 




tous! 



Ah! 



Ê 



^te 



^ 



aLlons 



JuJ: 



Jon: 



EIm; 



Al . loji s! aLlons! aLlons tous 



OUI 



i 



& 



Al. Ions! 



iLlèiisî 



al.lons 



^ 



s 



i 



ai.ioiis: ai-ion 

,Vr~îTfr 



tous 



OUI 

2l 



rr-r-7 



iniiaTi 




ALlons! 



aLlons! 



aLlojis tous 



^ 



£ 



f 



g" h g r 




Al. Ions! 



aLlons! 



# 



OUI 

22: 



s 



R 



aLlons tous 



OUI 

suivez . 




Jfeaiti 



jNç 



tou s! Pardonne à cet en - fantCestnionfils:.c esttpn fi*è- re. Et je pé- 






E 



tous! 



i 



?^ 



tous! 



Jud' 



'/'j-iHîr ^f ', i 



tous! 



Jojt' 



'/' J 'it> rr~î 



S! 



i 



£1« 



tous! 



^ 




tous!. 

AndV 



^ 



gyff 



■«- 



«0*i» aulifo 



S 



^^ 




^ 



7Î 



ZE 




9 



9 
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A^udante. 

au comble de 1 eut^ousia^iut*. 



m 



JiiL: 



3^ 



.pondsdelui! 



Jfiiji. 



P 



p rail. 



Johe-i - rhi, in«iniù 



vvl 




Jak; 




£3E 



jrz 



^m 



s: 



* 



É 



^ 



s 



p» . Iri 




Jab: 




Jali 




m 



f 



83 



B^ 




ri À À 1 



m 




JAHEL 



Vîvace J:::160 




J..^ 




p 




w=^ 



^ 



M 



A A ^ A_^A ^ 



A A 



^ 




A A 




m 



^ 




t 



A A 




1 



S 




f ^ 



A A 




A A 





4» 



ï 



S 



F 



i 





^ 



« 



^ 



CRF 



^ 



I 



i 



A.«!.n2ii 



S 



S 



« 



r 



Presto d = i20 



j.- 









/?\ 
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ACTE II 



rr TABLEAU. 

Au pied de la terraaae de Alyrrha. jVuit profonde. 

SCENE I 

JAHEL -i JEAN 



Aiidante • 



trèa tarife e molto 



PIANO. 




RIDEAU. 

Mod*." Lit 



Ils marchcut a\«'e prc'cautîon 




_£iiirlaiit 



luaiu . 




s'arr<^'toui 



85" 



jKRZSé jp nijjTs biou accentue». 




L(t signal aiiremp^irt 



A=^ 




?^ 



a fheu-Pe fajro-rîdble... Jean,tu lasbieiicompris! 



^ 





4" 



^ 



^ 



^^ 




^^ 



dah 



J*'all 



^=y 



TTT 



Jeaji ! 




Sois oji paix ! Jr fe-rai ma ta - che mi-se_pa « 




"if 



^Serrant Jean dans ses bi-as) Ck l'aise ) 



Jah 




Lavîc- toire en se-ra Iiîprix! 



Ajdieu !. 




I 



' 



Jf an. 



t 




Toujours £;iiirl(^e par Jean, elle descend leuteiiieut la pente d(>s rochers et disparait avee son fils 




La scène denieui'» vide un instant . 




LG.mU. 
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SCENE II 



Uni" troupe <i'an>Iicis s'avancp «laiiH l'ombro 

IVIod*? (J=80) 



PIA^o 




acntpre fi* i i 




T. 




le pluappoasihlc pp 



f ^ (f iiî iHhr-]r-fi 



CHOFX'R d«. SOLDATS 



li'Hé « breu vÎPiit i . ci châifiie 



É 




Fr«p_poiis le sft_eri _ lè _ g«î LHé _ hrt'u vient i _ ci chaque 




Frap _ poiis le sji.o-pi _ lô _ge!LH<^reuviVîit i _ 




^?Hr 



M 



i 



^ 



i 



$ 



' 




^ 



^^ 




Yen . geojis le Di<>u qui iioiispro. 



Yeii.geoiis le Dieu 



ys'i,^ p F p Y J' I *. J J> [î 



-cî chaque jiuit\eii.geoiis le Dieu qui nous pro-tè 



'^'i."i.4 r 



i 



i 



qui nous 



ppo- 




ge Frappons fin- 



A. cl 1211 
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TEN. 




creac. 



JITT 




2**T 



nuit Fpflp-pons l'iji Ja . me dmis I« miit! Frappons dans la nuit! 

/ 



rr». 




Il f .» 



î O 'ir I i 



nuit! Frap.ponslLn-fa.ine dans lanult! Frappons dans la nuit! 



')'fr rphr [!*p- irir f^g^'îff^ch^ 



^=y 



nuit! FrAp-pons riii-fâ._ine dftiis lAnuit! FrAppoiisdaiisln nuit! 



"•\ T*'f r F J' I r' jiF' f \ r fP MM 



S 



nuît! — Frap-pons. Tin-fa - me dans la nuit! Frappons dansla nuit! 




te 



^ 



3 



^ 



j^ 



1 ^ ^ F ' 



Ils seffaeent derrière la statue 




A. C 11211 
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Même mouv* 



SCENE III 

Les MÊMES^JEANCreveDani) 



poco rit. 




JEAN. pP 




Jean 



I 



m 



(conienii) 



'p'p'r l'rg i T F 



# 

de-voip ô pa.tri « e!. 






VAi.iiemeiitvotrevdixiiiH cri _ e-.. Bri _ se ton i - dole et bri « se ton 



Mi^ff ^f ur m ^^ 



I 



i^^ 



M.I). 



i. 



^ 






i 



i 



^^ 




11 



l,rT 
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^S 



cœur: 



I 



De vous et de moi Ikiiioiir est vainqueur!. 



^ 



& 



^ 



w=^. 




3f. 




^SE 



retenez 



e 



2=6 




J ^ j>AJ. i^lJ ^ 



^ 



J«! reviens i _ ni 



rougissant fte hon _ te 




Jf. 




êi 



eweryîco 




Ah? QiierUi moins el.le soit prompte 





riienre oîi^soldat o . hé. is.sant, au rempart je eourrai pour ap.pe. 1er mes 




p 5 m 
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1». 




r itjiin^ [tgj Q^ 



frères , Où je déchaîne . rai leurscohor. tes guerrières , Où je pourrai jiay 





.er leur gloi . re démon sang!- 




Il fait quflqiu'a pan vorn iKiorrRsse.La lueur do la hino IVclRiro taçueniPul..^lyrrkK paraît 

Pi il Mod? quasi And ? 




JSAII (11 Hpppooit Myrrhii) p 
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Les soldais s'avancent aTCo preeaufion. 
^j^ UN SOLDATCRirle; ^'esi lui! 



Il s'avance ci le frappo Ao 
sa jaT<*li|M*. j^a 




HTmRHA ( avoe auxieio^ sans 




JEAkN.Tonil)e aTooun £:rand ori: Ah! LE SOLDAT. Mort! 




''iM.4 ^j. 



^ • 



' r y 



m 



ï 



lonsrsîlonce. 



m mm il A Les soldftts disparainseDi Anuailtino. 

^ ' 




Oc* * 



f 



rion Toir ) 



*.É 



t^ 



a 



c 



5 



JhJ^J^^ 



ll^ 



Gllorpntr*' dan» )<> p^lni». 

A *c moment Jran parTÎcnt .„.„ ^„, . , .v, . 

à seisoulcvei. pôniblcment. -«KAN -^^^ "n" '«« '»»*'«> 



4( 

Ce cri ? 



Di^u Duissant ! 




Myrrka reparaît portant une laiapo qu'elle abrite 
do la main.iies suiTantes ;iVconipagnent p^^^o J-e6) espreêS.mo/to 




Elle descend leutenucni en scbne^ 




%.«:.litl. 
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hésitante^ troublée y 



La ]une éclaire le visage pâle de Jean... 




Kilo le reconuait^éioiiffe un cH, vifMit à lui, s'açcDouillf^j poso en ireniblant sa niaÎD sur le 




a^mpre 



^ 



^ 



^ 



± 



# 





decreéc . 



I 



t 



I 



i 



P 




enr^ur d«' J<*«n^ tandis qiie^do IVutre nain^ elle eelaire avec sa lampe le visage du blessé . 

É 



^^ 




3^ 



É 



i>/»P 



rf 




^ 



i 



f 



^ 




^ ^ 



u 



\' \i'. J 



jC2 





J 



d- 




f 



H^ 



^ 



rrr 



rf 



^^ 






,^S 



ï 



Z^ 



i 



u 



î 




a' 



j-~-j J 



r=F 



inJ^Q^iJ- 



allartf. 



Duc 



i 



[i. ^ <* 




/?L 



F^ 



RIDXAU 



.1 
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2V' TABLEAU 

Intérieur du fa laie 

Vue estmée à gaacbe avec le sies'c royal. Portières retomhaut au fond, à gt/ache. Forie au premier plan a 
droite , Siège recouvert de peaux et de tapis, Jcau a ^ demi couche' sur uu sic»e bas au premier plan a droite- 4 
gaaehc^ sous le portique dout elles tieuueut les draperies sonlvvcs ,jeat»es filles eutourauf ^yrrha . 

3JYRRJ1A et ses coropasrDos'JlEAN (blesse) asRoupi . 

I SCÈNE I 

PIANO. 







rit. 



a Tempo. 





ft . -J J 






M 



t 



CHOEIÎR DES JErNES FILLES. 



» -J ' 



Sop. p 




Un ban . me a fprijié sa Mes. 



Couir. 



JiJ J'J' 



l^n bau.mea f^rme sa Mes. 




.1121. 
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in mon 



irsop 




^ »u- re 



II est sait . ré 



Ne tremMez pas. 




su . re 



Con 



su . re 



Il est sautcl 



Jie treniMoz y as 




II est taiore ne tremhlozpAs 




My. 




coeur 



en^fîn sp pas. su . re Mais quel pé-ril encor, hé . 




My, 




-las! 



Dé-jâpeut-ê « fre on lt»soup-çon»nR?On a surpris son 
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M 




Person ^ né ne sait 



quel 



rCV 1/T»I 



pau-gf?i 



Il est sau. 




Per soir^ ne ne sait^, quel est cet etran.ger 



Il est sau. 




Pooo pîll Mod? 





121. 



06 



I 



M\. 




^ 



^ 




=1 

Qufdiioncuuiatiu? 

BRTXd'utraiit)''^ 




U.negran<I«vi(*t oire surlKsHébreux, un triomphe «cla . 



^W 



Più Modoralo-^ 




.tant. 



Des ni#*sj«a-{jersarri-ves àVinstant 



En ont apporte lanou. 



ià 



p==i^ 



i 



^ 



21 



'W * 



Ê 



S 



^ 



i 



É 



i 



* 



É 



i 



1 




*-?■ 



■mMA 



^ '^ • J) I J 



J^ ^ J'>J'| J 



(skTançaof à part) 



^ 



^ 



V 




#■ 



É 



!^ 



Plus bjis!... 



E_loignez vous!... 



Que 



É 



(Eryx et les jeunes filles aorieui par \^ portique) 



-Jl 



- vel 




M 



Tfi- 



^^ 



l.! 



^^ 



i 



n j, . 1 



i 



k 



J 



^ 
i 



i 



1^ 



^ 



i 






# 



ê 



ripn 



»=?iS 



E 



■t^ 



r— 3 I 



(Elle se penche sur Jean) 




np lui ro , vè.le la dé_faî-te fies siens! 



Œ 




i 



K .C. 1 
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SCENE il 

MYRRHA '* JEAJf 



Andaiitiuo r j=R9) 



MYRRHA 




R 



molto e/ipreaaivo 



w 








mon «in> 



^^ 



I i^'Ljj 



ma 





icasi 



J > . I J-. 



VI - 4* 



He_ las! 




f 



r 



ic 



j^ 



sommeillo encor.... Laisse fermés tes yeux L 



< i j 



i 




M, 




S 




'1^ F I r r 



Toi qui remplis mon cœur. 



dline extase ifi^i - iii-e. 




avec force 






i 



Fui pour qui jV tpH-his mA pa.trJt' etnit's dit'ux 



e 






iWS (Mi 




.J12U 
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paix! Lgnore D«queII«e_ppïuv«»eiico _ pp 



Vont g/'ïîîîp lt?s H<?- 




Poeo aiiîmafo. 




My 




«- 



Ca laise.) 




J»» voudrais tî^pargner c« tii> doul(»up mop. 







P 



«l/2Vt'Z. 



# 



•' f^ f 



M. 




Lapg;o 



JEAR Crê\^aiit>/>p 
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My 





Joaii ! — 




P^ï3q=i 



J-^ii 



l 



fs fW' - res! a A A 

* f^ o t 




«7 




i 



i 



A 



(aïAC doimeur .) 



m 



^•Jf^^i"! ^ 



JfAll 




(oun>ani les yeux et rccouDaissaut Myrrha) 



CaLme-toi! 



A^ 



Ces tel - le! 



i nH f r Tm' r ir 



Mod\>asi Andr 




My 




Baji-iiis 1« r« 



ve qui t'op|»r»»ssft. Et liais _ so t«s «lou- 




My 



rot» ^J ' 



? 



v^. i p ji j ^. ' i r , 



i 



ffi 



. leurs 



s*a_j)Ai - sep daiislom-bre près <fe moi 



Cî*stMyr- 




i: lltill . 
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w. 




- rha qui t appel-l*» , 



JraJ) 




\ K«cou - te cftlme - toi ! 



I r J'. 



doucM'ur! 
êfpnfre dolce 




tu veil- 





- lais sur moiipève faj*ou - che! 



Uiisculmot, un seul mot Av ta bouche. 




J"-,»ji 



\ if)- ^'^\ 



Kt voi«ci 




r ^ l?>p l î (!f[!-UV'[!fiilh 



quesou-dainsVnfuit Le faji . tôrne effrayant qui rnehaiite la 



ioi 



^^ 




>I 



J 



fAli 





é 



8 




^^ 



£ 



P 



non, il ne faut plus pen - s..p ! ^jOn,^ ^^oUa vone 



J .Ah!m«'s remords.. mon cri -me! 



«i'*aii 




Ii«' signal aiiivin-. fiart! 



Ii«» sigJiHl qu'ils dt'vaifiilat - 



Mv 




i**axi 




i 



Le voLlÀ rejoni-bé daiissoiiriLve ha - gard! 



i 



- t«»ii - dre! 



^ 



Z2g 



**.! "^ 1 f 



^^3 



^^ 



mn:.^ 



f 



^3 



B^ 



a T? An(J°" 



;> 



^ 






5^T=? 



U2U. 



Ai 2 



My 




il*>afi 




^ 




^F==F 



A - mi ! 



£ 



Più Ail? 



al/arifando 




Non! non! J« nedoisplusteiL.te]i_dre! Ah!j Aurais du mou. 

Più Ail» 




-(avec olau) 



alhrif 



My 




JtMl 



JenelAipasvou . lu! 



J«' tfti - mnis ! 




â 



Ë 




^ 



1 



Souvi<»Ji.s- 



É 



PÎP I 



^^ 



Ë 



?=? 



^"tt >T(? f 




^ 



il 




S 



g » 8 > ^ 



allarff . ,^ 




Si 



?==F 



^^^^ 



And*!" a TGin])0 . 



.M 



H 



ff ' J' Jl I J g » P 



S 



-toi! 



Sur ton front jV-vais lu 




Cest Mypr 



la la pre. 






pp 




u 




3 

•yrr 



m 



fe=^ 



g 




^ 



s 



f= 



r 



f 



w. 




«I 



•S' 



a\ 



mic 



M 
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j -Il ji I j 



TX 



Ji J' I j j 




r<; Qui coni . prit. 



ta pri - è - pe. 



El sur- 





. prit le sejLTet que (u ca . ehais à tous . 



soa.ve-.iiir si 




My 




doux! Jo nie seji . tais de ton amour sui .vî . e : 



Je viv?iis de ta 




Mt 




VU e... 



Jean, je t ai. mais! 



De. puis com.Meii d<' 




irlf"7^i 



T ij J"J ! 



«-M1211. 



r^f 




un 




M 




A.- 



Ail 



i^^ 



Au seuil (lo ce pa- lais 



tu trou-vejais la mort ! 



avec force 



I ■ ' •'V i 



-tôt 



Mvr. 



Qiiasi AllV 
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tri9 Hotiœ et rt^frnu. 




-tu? Demeu .re! 



Quand il mt* doii jie k toi «. nemaudis pas la. 




i-iii 




? 



£ 



1 



- mourt 

uasi Air'"^ 




molto appaasionato 




My 




S 



^CTCTl 




i 



r 



M;n. 



* 



I. p i j I 



Moi , 




c^tmoiicQHir 



s<nil 



que j 



e-cou 




My 




CVst lui 



qui me mou - tre la rou ^ 




A. 
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My 




> •■ ' 



jeiiecroisrieji hra-wr eiitaimant^ joJ>e - is! 




r i"f^t^- 




M, 






^ 



« 



\ous som _ nii";. 



,1 1 ^ Il I ! J g 



Par ûii (h**< . 



l.c:. 11211 
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M, 




tm mys . té . ri . eux » 



I 



P 



— L un a 





^ 



Wt 



H5;=tt 



P 



laii 



p 



z 



tre 



F. 'l !g I *r 



« 



f lî 



mnl . gre 1<9S hoin 



^^=^ 



mes 



I.UIl A 




«IKAll(a\i>r r1;>1l ) 



My 




■^^ — f» 



; ., NiT 'y'i gi 



;i=; 



1 O^ ii(^ r TJPr g 



Iau- tivjiiAlgré les 



Dieux 



Ah! 



tu<lis\TAi, l'Amour! 



Ti\.^h ^ |>'^ ^ 




Jfftli 




i 




_TouHoivsleestiin|a 



e! T« voix <tst un e_ cho 




du 




U'a 




^^ 



leo 



jMftdKs: 



t=àé: 



ÏÏ=t 



i ^HH » 



i *' >i,Kp iT F^[; 



Le e^iJi . Uque 



iLt«»r.nel 



? ^ I 




»an 




Je t'ai - me commeauxjours jipemiers de cet Je tep . n;^ Comnieejicepm'A- 




dis d'extase et demysjè . re, Lors.qucDieu fit (ielliomme iiiira.ai. 




MYRRBJ^I 



1 



ftA 




II 



110 . 



M, 



Jloan 




noux 



t jî. b \f r. 



Voi _ là 



m 



1/ 





■^ 




Jean 




J!zdl 



^ 



som 



t- 



mes, 



^ Jl li |! 11 8 1 1 (1 >g |T ^ 



ï 



Par uJi des 



tiji mys . lé « pi - 



Nous som 



mes^ 




M. 



JiMin 




Par, un des « tin iii>'s « t^ _ ri . eux L'un a Tau - tre 
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My 




Jcaii 



hom. mvts,. 



I/un }i laii-treni;ilgpé Iks cîeux! 

Xf . ri/ 



^^i> u^ f*f M fr pfT'r pipT' ffIfO s 

lïiflLgpo' l«s hommes^ Lu II « 1 au -trp maigre les cicux!_ 



P 



(reflets de iorehcs. Bruits d Vrines) 



(Voix aul'oiu çûiuiii«aiite«) 



■M* 



PPP 




1 



PPP 



■(*■ 




M. 



Piîi M od*? 



Jean 




^ 



J y * 



Dieux! 

L (Comme en extase) 



Ah! 





De tous mes maux i*Ai perdu 1a me-moi.re 




" »t' ;.i | J)i f ' 



î 



^ 



to 



Pin. ModV 



Tromp. loiiiiatii^s . 




CWitr «laiis U coulïj^fe . Tr^s iioaibi'fiuc^ mais ^/»^ «m mVirmure souH ^ très soui<fim.^..oii fu* «luif |mis disiiji|Çii»'r 
qui* Cl* ^oitt <)«*s \oix. Li* cbu-ur^fii un mot fui ici li IVW d acoom parité ucni^di* fond haiOHHiiqiie. FNiis^d»* iHinps «*ri 



li'2 



jVïyr 



J«»u 




E 




Poco ]>ni lento 
très sèrri(efi mesure) 
. maisiri'S occentué ^ j 

/ I ■ i 




Les troupes! In victoire!... 



ft)UP échapper aux des» 




Me m'as-ttipoint parlé? 



UNIS 




i^«n 



.tins hasardeux 1\i voulais fuir?.. Eh hienfiiyons tous deux! 11 est à ce passage une se.erè(e is . 





k 



Snji 
C.A 



g 



i 



i 



i 



S 



Jr 



^ 



T. 



^O' 



«- 




É 



% 



S 



î 



( 



^^ 



go ^ ' 



i 






% 



..A- 



E 



sr 




ï 
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Myr. 




&. 




i 



Jean 



SU - e...Viensl 

Ri^ffiirdaut un flohorg.^*^ 



\leiis! 





Cette flamnie en c«>s murs aper . çu.e! 



Etlâ4)as;sousles ei^nix éJoi - 



se. 




t 



r 



^ 



» 



p 



^3 







i=S: 



<»■ 



i 




Jeaji 



Viens! 

A A A A A j^ 3 




Viens! ViensparpUîé!.,. 



-lés. Ces cris de désespoir' au trLjomphe jnê . lés... 



se. 



^ 



m 



V 



î 



p 



r 




i 



â 



^ 



ï 



T. 



B 




^ 



I 



^ 



IfZ 




m: WjiU 
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A A A A A 




Jt'»ii. 



Tu me déchires fn . me 

avec explosion 




cris de désespoir. 



Monpt^iiple meurt 



Et c'est son bourreAU qiion ac 




à 



i 





se. 



a 



w 



7 



t 



» 



W 



H 



# 



f 




m 



à 



^ 



o- 



ï 



«• 



î 




Jeiui 




| ig>'i 'r r 



.cla 



me!... 



Retournez au néant. 



bonheur qui? iiousn^. 



^ 



^m 



m 



Se. 



F=? 



tp 



^ 




i 



«ri ■ I 



T 



f Y ^f ^ 



"•l K"'lili if/' ^ 



^H" k 



1 



(' Pf ,? 



rc 




A Cl 1211 
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Jean 



^ 
^ 



^ 



^ 






Ah fuyons! 



*r », T*" 



) *l ^ 



5 



m 
m 



\'oilÀ la v^i _ té le réveil 




Ali? feroee(*l'=168) 



cA 






tf 



SCENE III 

Les MÊMES, LYSIAS ontrenf hriisquement sûmes 

Los compagnes (le jnyrrha K K K 

f 



AllV feroee 



Ly.si - as! 





par Lysias et les soldats) 



T. 





i 



Ly» si- as! 



SOLDATS TEN. 



jy 



& 



m 




SOLDATS. BASS. 



A nos 




A.C. 11211 



1J6 



I-r L 






i 



np, mes tout eô - d»* I.s.ra » ô'I fsf ff«'» » tifuît 





Ai 11211 
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Is-pa^ôl ♦«si dt» - Iruit ! 
A A A^-^ 



LTS. avec force . 




Is-PA-ël est de - tpuit ! 



De leur Dieu 



les He^ 




JEAH ^ncariîiiit Mvrrha 



Lvs 



^ 



B 





^ 



. breux 



en vain 



«*s-pé-rAieJit Va] . de! 




«lean 




fi savançaiii an-xieiLX v»»rs Lysias 
d'uni» vol\ enirecoupoe) ■ 



^^ 



^ 



Que dis - tu 



dls^ra . M? 



^ 



^ 



L 



ys 



5 



Is_ra_ 




'-r^ r/%1'1. ' 



■^ 



P T s iT 



- ël 



est de' - Iruit! 




11211 . 



118 



J«aji, 




Lys: 



m 



fe 



t 



^^ 



Quoi! 



leurs chefs?... 



gg;s 



i 



^ 



Lys: 



S 



m 



s 



^ 



^^ 



chofs suuttoui-bés cet-le iiuil. 



j«.. . [ifeNf I I J 7 ■ J^ |5 



L7«: 



Quoi? Si- mon... 




ojia.thas?.. 



q^ 



S 



^^ 



Tous leurs 





ï 



i 




SusL.peji« 




î 



Jean 



Lys. 




« 



M 



^ 



i 



m 



Et Ju _ das? 






^^ 



Ê 



? 



1 



. dus 



119 



J«aii 



* 



Lya: 



E 



^ 



m 



Lui?... 



s 



v^H i f 



Lui?... 



i 



Ju-das mort! 



Per - ce de vingt 




^ 



^=^ 



i 



''h C ■' -r 



^ 





^ 



^^ 



^ 



^ 



^ 



f 




Poeu più ihod*.'' 



Je«tii 




Jt*aii . 



Ias : 




120 



iMvi-: 




Non! 



Jie lé.uuuJez 



i 



(roonf rant sa poitrine) fP 



-o-h — »*■ 



^ 



^^ 



4 



leuii. 



S^ 



Il «Ji resl«î fil - cor 



l 



il • 



Ly«: 







MaJh('i.tIiiHs! 




Myr: 



J 



eaji 




i 



k 



XTRRHA 



a Teiiij)0 



1 



s 



mm 



Jean 



^m 



f 




i 



Noji! 



F F [! I T 



i 



de lA ra - ce! 



fils 



de MftJhA.thias^ le der . nier 



L 



•y«- 



:^g=g 



(faisant un signf») 



S 



i 



s 



^ 




SoLdats! 
a Tempo 



121 



.M>] 




non! C^st un Mes.se!... II dé . lire^ il est in^sen . se!... 



is 



JEAH regardant aiitodr 



Mnis 



J«AII 



H 




JTma.-I 



(lo lui avec angoisse. 

plua laryement . 

» y . 1 —à 



aleiinw. Ail'.' 




(Jahel paraii^eDc]iain<$o : des soldais /escortent» 




122 



Jeaji. 




te 



l.\a; 







*' _re! 



S 



^ 




ttc 



P 



-riî! 



cresc . 



^ 



i 



Oji l'a prise 




Jfan. 




Lys: 



ore'se . 



^r->. y T^ i T' 



/ 



SE 



LlXl£ 



au 



pied 



de leurs gi . hets 



toute ia force 



Jean. 



Plus large- 



Ë 



i 



n'î' MB 



-Ik 



le té . nioiji 



qu*à Dieu je d«'.niaii. dais! 



t 1 U 

Plus larffe. 




Ah! voL 



^ % ^ 




^p 



10 
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J»'an 




SCENE IV. L'i» i^JKMKS^JAHEL^-T- 

r JAHEL ri'srarno tiraii avec niopris... Il haisso la tote,) 

Più modl^ J=: 



=76 



M'All 



J»Mli 




mefiupoigiianl ,Plii5jVilquiiJi là 




ch(î,quunfiiyard/JuaiHlvousconib; L 



J»'au 



I 




11211 
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(îi Lysïhs) 



(à «Tean) 



My 




JAHEL Hv««e uu mépris /«crasant) 



VouslenJeii-doz ! 



Tu vois! El -le (o 



^*''|^^ ^'^j ri 



Quel est cet hom 



^ 



î 



ni«? 




ft> ^^'A I I 




My 



sau.ye! 

^co êtrinyendo 



Je 



an 




Ali!... jne sauj^er 1a ftMiime quevoi _ 




'-- ^^ 



LpT "''a'-^ a a ^®"* 

T f .i,JiJiJ l Ji | y . . ^ 



p mer 



^ 



- ver! 



El le mère . ni 



^ 




molto.eapreae 



re jie me.connail 




\.'.:. Ii2n. 



126 



Jnaii 




J**«ll 




- las! 




m 



im 



^ 



.sont siL^er. flus! 



JAHEL. 



^ 




If .M 




4vi|*t»«s-cle cet-te f«»ni - me. Parjure A 




j«h 



feg 



i 



Dieu , 



j j^p \ t 



traître au pn - y s 



^^ 




He - las 



h' retrouver îii. 





HTRRHA 



a Tî'ma un poeo piii lento J 88 



3» 



± 



m 



Jak 



/ e rail 



A- 



-»* 



2Z 



f ,. 

\oji! je n'ai plus de fils! 



F 



^ 



ÎSE 



N 



pp Buivez . 

J- — ~i 



^^ 



i 



^ 



^ 



^ 



m 



Myi". 




B 




Lys: 



. inour! 



Noire i . vp«»s 



se 



bé . ni - e 



^S 



m 



JM'Tf'f t 




>jyr: 




'i'A^ yig g«p r ■ "g ^^ 




N a u ra dii-i*<* qu^i ii j oup I. 



Jaii 




Jeaii. 




Lys 



^ 



S 



i^ 



à" 



Parjure il Dieutraîtreaupa. 




las! ma 



t' pf "r^fî^ 



i 



Ê 




e^ 



DajismamaijiJ'ai It*ur vi 



M f 



Ja- 
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>lYir 




f lourde la vi 



cl«tii: 



É 



fcs 



^ 



W^ 



* 



I 



P 



gJ^ J^I? J^ IJ. 




-ys! 



non 



je n'ai plus de fils! 



La honte est sur leur 



J*'»U • 




7>V I J ■ J> ^^'^g [t -^ hft 'p p 



TC 



m 



- 1110 



re ne me con.nait plus Hé. las! 



ma 



L>h: 



mais ils ne m e.chap 



^^ 



* 



pe ^ ront ! 



^ »p ^C F 'p ^ 



La honte est sur leur 




>i 



VI': 



^^'h iJ 



b 



i^^ 



ortéc. 



^ 




1 



za=x 






- dieu ! 



Jah: 




dieu} Toutrageestsurson front 
creac . 



m' J ,.Ji J; 



ï 



Zi 



1 B J J J' J' i . i 



front sur It'ur front 



S» 



w 



La honte est sur leur fronl sur leur 



rït'ait . 




me-reme re«ni - e 



me 



re.nî . e! 



Hé- las! : hé - 







front e«»lte race est fi - ni - e Ouï 



la honte estsurleur 
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31yr.i 



JaL: 



i*'au. 



Lys 



a Tî'Air' poeo j»iù mod*." 



nie 




rt» l( 



re _ ni - <• ! 



P 



.h'-,.;i' f y ^ J . i\\ ^' M J J"r - 



^ 



iroiil 



sur U'ur i'i'oiil! 




':^*te j^'r f 



PP^-r 



? 



[^ llb'l^tl' f "P '^ ■ 



front 



sur 



» 



leur frojil! 



hf^ \ :' r -^ r ^r 




CHfF.nR DE JF.t.NES FILLES 



Elle est i'rap _ peu à la flt'iir dv 1» 




") 



te 



(«ont . p 



SE 




rail. 



Kll»' est frjij». peé a la fleur de la 

a T" Air un poeo più môdV' 




Soi 




vil»: Eji son priii- temps ses hitauxjonrs f i _ -ni - ront. 



Le rè^eià 







vie: En son prin.tenips ses heauxjours fi-Jii - pont Le rêve n 



130 



Hyy: 



Jl»h: 



Ir.ijt 




fui bon amour i»bl fi - iii . v.l 



Oui 1« mort _ (les -ceiid sur sojj 




Mxr: 



(ff) p'if ! i 



^ 



r» — 



- b^ 



«• _iasî 



^ 



Jah: 



Jr- 



aji. 




dï 



PTT 1= 



_las! 



L7S: 



'■/'ji r '^r j ^ g i^ g f 1'^ 



M 



h 




g 



s 



^ 



'f tnnn i 



Mort à la ra-eeniau-(iit(» A jamais jiros.criJeîMort à laraxemau- 
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F»'ni 




di - te... Fr;ij»pons!frap«jiOiis! De-ja 



IL 




l'a mort est surbnir front Uiya 




Ho - 




■r4r 



(> f > ^ ft p 



_ las! Déjà 



T»7 



1 



la niorlt'slsurJciir front D*'_ 



H.-: _ 



_ I.MS ! 



I),Ljà 



Hum 







la niorlestsurleup front 




De. 



i 



mortestsiu 



f 



(li - to... Fp«MppoHs!frap-.poïis! l)'*-ja 



la mort t*stsiirli'iir front D**-ja 




If an 




L^> 




Fem 



H^ 



;in 



k 



a 



suprême LK"o-mi - ni - «» ' 



I 



^^ 



P 



He - 



_ las! 



U'îff F7T1^1^I 



la mort eslsurltuir front! 



Frappons .cet.te vhj c^ mau. 




Frappons — cetie rajeemau- 

■^ — .^^^ — - — ■ _ ^ _ 



lamorl j'st sur !«îiir fi»onl ! 



Frappons — cH-h» rft-c«Miïau- 




A.i:. U211 
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»!• 



Jjdi 




J^aii 



h 



y a 




TTir 



^ 



^=^=^ 



^^ 



H( 



las! 



Oui 



I« hont««st.siipIfur fi-oiil ! 







siipiviTM; i-||;iio_nii_ 




k 



m 



f 



r r n 



^ 



H 



« 



^\ -^ 





ESnon 



■ILt.' 




E 



S 



t> |y U >~T 



Frappons c»»tJ<* racemau-aî Je!. 

rs^ 




]BE 



Fi'iii 



H« _ l.is! 



^^ 



i; iT I r •> ' 



1 



^^ 



temps 



Les beaux jours 



fi - ni - roiit ! 



H^ni 




* - rfi-te! 



S 



m 



^ 



Frappons ceUepace mau.di.te! 



dSi 



iA^__^A. 



- (fi-to! 



Fmjipoiis c«tie race mau- di _(«• ! 




■Mv 




Jah 




L 



TS 



fc 



BE 



î 




A _ 



_ di«u! Notre anioup«*sl f i _ 



_ ni _ e! Lahonteest surson front! 



^ 



1 




V. i: 



i;^3 






Jaii 



J«aii 



.\s 




MorLJ-^a la.pace maïudUt^! Fra]ij)Ojis!Lamort«stsurleur froiit!Fr;i|)[>uiis! La 




niorl la mort est 



SUP-. leur froJil! surlfur front 



ez-li^sl 



i F 



••m 




H'un 



mort îâ mort ësî 

r 

i 



'>'ii'i,T ^T ' 



sur leur front! sûpIcui» front Krapjionwes ! 




mort la mort est 



â 



sur Ihup frojit! sur leur front Frappon»J»*.s 



i 



ir 
IJ2U. 
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Mvr 



fe 




'^ i^ M' 



t? V hfr 



ff r I ; r 



s 



i 



fleurdenift vi - e! 



Jab 




Ji'iiai^Iiisde fils 
3^ ^^^ 



Xouluoii! 



I 



itoii: 



IjTS- 




Mort à la pac'eiiiaudi-.tt»! Frap_pojis fraji]K>jis4es ! 



Mort à laracM»niau(li_U»! Fp«]i_ 

5 



F»- m 



Honi 




Mort a la raoe iiiaudi.te! FrajLpojis frappons-les ! 



Mort à laracemaudi.tM! Frap- 





Mort À la ra cema udi-te ! Frap- poiis_^ frappojisJes ! 



Mort à la p;^e maudi « te ! Frap- 



^>^'î.'^^' f 



î 




i_2_i 



L_2_l 




poiis! frappons! La mort 



est sur leur 



front Frappons! frap- 



Ft-Dl 



Honi 




•^ ^ pons! frappons! 1 

')iA ^rti r I 



. Dons! 



frajipons! La mort est sûr likir 



front rrapjions ! fpî(p- 



^ 



g 



frappons! La mort 



est sur leur 



front 



FrappoJis! frap- 




Lys: 



^■fl ,V- p r 



. poiis frappons 



i; I J 



^ 



f 



s 



g 



La uiort est sur li'ur front! Frappons 
^^ XI. 



fi'ttp- 



> 



F«»ni 



H ««m 




«poiis 



tra]fpoJis 



'y- à y ■ (1 f ■ 

"^ .i)ons!. fraiipoiis 



La juort «st sur leur front! Frappons frap- 

Ç \ } i ^ f \ f f>\" 1? ^ 



La mort est sur 



leur front! FrâppôJ 



appons 




Jah 



F^m 



I 



- pons! 



Frap-pons frappons! La mort 

^'i. r r r f I f ê 



Ea /nort ësT 



■F.::^:f If. '^f 



fc ^'^' _J 



' La mort est 



m 



f r r I 



La moPt est 



i 



^ 



Si 



p 



■«u. 



Ho m 



- pons! 



m 



CL 



^ 



ii 
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Frap-pcfiis frappons! La mort 



moK 



i 



La 



"ii _ pons! 



J Lm 



Frap- pons frappons ! Eâ" 



^ 



mort 



est 



TÏT 



i 






F 



mort 



mor 



est 



k 



11211. 
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Mvr tCdCE 



É 



« Tempo. viitnn</e/if/o. 
1 ri"-~ ^ 



f^'F=? 



las! _ 



JaL: 




5 



^ 



f=F^ 



sur son front! 



Jvjl'Ji 



I 



s 



Iiy«. 




ij/ ^''l' f ' r 



K»*m 



^ 



xr 



sur leur frujjl! 



^u^ ^ ■ 



zx 



^ 



^ 



sur son front! 



i 



32 



s 



^ 



■nr 



±^S: 



sur sou front! 



^^ 



>p. i . r-- 



H 



i 



Xi: 



Ë 



^ 






lM_tié! 



Ê 



^ 



Hool 



T 



sur leur frojit! 



s 



m 



t> >a 



ïzzC 



sur leur front! 




J.' 



•iji, 




»ï»=^ 



i 



£ 



6»—^ 



A 



tu r^ 




Tu peux 



daus/iioutournu^iit 



me inépri.ser et me mau. 
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J<-«i< l o i s h 



h. 



^m 



di _ IV ! 



S 



P 



u 



Tii peux 



'^m 



w 



m 



nii^ repou.ss4*r 




j«*.tii 




Quand mou cœur se (le.chi - re ! 



!\Iais tu \\v. 




A A A A 



jHaii 




«ê 



> tip ff l Y r g 




peux vouloir m'ôtei» leehàti . meut ! 



Cest le il roi l me 



me du pAp. 



^ 



îp 




ÇlfTll 



w 







Jt-rtii (jk F)> 



i=i 




^ 



# ^ 



i.t-jt 



î^^ 




S 



k 



^3 



ë 



^ 



- ju - re! Kendvmoimoniioin^ 



Jetejieou-ju _ re!. Keuds-Ie 




. c: *U2iX. 
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allaPfjf. 



And. .^11 tombe aux s:pnoux do sa m«»ro,) 



Jv'aji 



^ 



k 



^^ 



moi Reiids-1(^ moi 



f 



^i 



^^ 



^ 



poupr.ioii ^. rîr! 




(Jah«»l„le_roffardo avrc imo «•'lUofÎMi croissaiiti' .) 




1 



5= 



I 




^S£ 



g 






^;?^J?T5 



i 



g^ 



^ 



=U 



^ 



J15 J?T5 mi m 








JAHEL . 
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M 



M* 




Jah 



^ 



El . 1( 




( Jean s«' j©H«»* daus Irs bras do cfiihol ) 




^^ 



Lys 



Mon dep- nier n<$! 






1 



(aux soldats) 



.fffrTT i fy ^ 



^jafmi(Uiez4es tous deux I 




Mvr 




^ 



b 



I 



I 



Vivaee . 




s. 



[^ > ^ 



l'a 




il 



m 



Fam 




fc= 



S 



coji-dani - Jie 



Toufe /a force 

n^ p F F 




Ahlpour tous deux c'est la mort ! 



EE 



1 





He - las! 




Âhlpoiir tous deux c'est la mort! Hé . las! 




Hom 



Ah! pour tous deux cVst Jainort! la 



moï»t ! 




Ah! pour toiis deux c^est la mort ! la 

Vivaee. 



mort ! 




i(:.112U. 



iiO 




t 



m 



Fpm 



In mort ! 



^^ 



la mort ! 



•> 



ir^ .» 



rF r iT 



k^ 



^ 



C est In mort ! 



la mort !. 



* 



j j^ j j.j 



fr#-^ 



Cest In mort! 



* 



i 



la mort ! 



h. 



ê 




Ci'st la 




C«st la 




H'^m 



(n mort! Cest In mort! Pour tous (l«>ux_ Cest_ la mort! 



la 




la mort! C est la mort! Pour tous deux- Cest la mort! 



la 




^ 



"+T- 



5 



± 



£ 



tr 



/7\ 



^^ 



F* m 



mort ! 



m 



ort! 



Ah! 




Ah ! 



// 



ï î 



Ul 



ACTE III 



ENTR'AOTE 



ENTR' AOTE 



PETITE MARCHE SYRIENNE 

( lU*îi sdlrlats dt'filfiit ;tii loiutMÎn ) 



Moderato . 








i:. 11211. 
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• • • 




• • 
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i 



Ë 



PP 



S 




^m 



i d 



p ^^l u i I ^ ^ 





i 



1 



i 

r 



K 



i 



UJ'^ 



I 



i 



f 



i 



î 




à 



î 



m 






i i 




£ 




J. 



i 





1 « o t « 
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^ 



t 



^M 



^M 



P 



î 



P 



i 



T ^ f ^ r 




È 




1" "^ p '' 



113 



-i 





h 





diminuendo 



Hemyrc 






m 

42.11211 
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SCENE I 

Même de'eor 

ANJIOCHVS, MTRRHA.EBTX *i Im GompaK»** a«> Myrrka Puis I.YSIAS 

RIDEAU.. DIVERTISSEMENT 
/Viidaiitiiio . ^-TT^ ^ 




.Jeupcg^Ues dansant. dfHant Myrrha <(iii est lancuîssampui ^ , 

H|i|>uyée sur d<>s coussinn » paie , ](*h yeux à demi oToh . ahtiocmus pros delle^lui montrant 




i 



Rè^iiP-dt» - les !. 



le groupe dansant . 




[T I? n I r ^m 



leur mu - et laii ^ g« _ ge , d's 



Aitt 



^ 



r-3 — I 



Mm 



s H I r 



i 



^ 




To pap _ por 



jyor?o creec 



^ 



teiit fi - 




creac 



m 



9 



^ 




_ ma _ gp De ton p« _ ys joy _ «uix. 




suivez, licervéc- e 



£ 



3 



^ 



i 



i^ 




ra// 




i» 



fr 



8: 






7 




^2l 



9t;1.0ANSE GRECQUE 



AU" inod*." 



PJAJVO 
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aempre : 



^W 



Lr i-J 



i i i i ^ 



Hi é j 



« 



W 






atacc aempre! 



* U2Ji 



%"iLJ'UU^Ll l"U U6 



IP'f ftîlî^ 


-T^ Fn 


f f1f'?n 


T~n ^^ 




p ^«^ ll<J f = 


= -^'' Vi^J 


* flîit^jj ^fc^tt^ 


P U.brij \r 






&'^^ 


LJL-5 — a -ji^ — fJ — j- -1)L 


't t w 


STli — 'i'~T~^ 


r ^r r h ~ 


•> *# "11* *l 


■— ' ^^^ 


'«t «^i J^ 


— ' 




iU) 






cwin 



150 








rail 




fk. 



:i 
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• • • 



• • • • 





i;. J121J. 



ir>2 




■^ ■ f — 8^f tlp I 







A 






Oc? 2. CHANSON D'EXIL 
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Leut et e xpressif. 



PlA\0. 





ERTX. 



f 






beau ciel, 



Pa - y» que j'a-do _ re,Fleurde 




Er 




Qîiel, 



ri _ >e so - iio 



re, Je\oii . drais te 



i»o 




L k ï j, ^ j, trj^^i i\ >^ ;} I j p 




- \uip Beau ciel qui se co . lo _ re Clia(|uc soir. Ah! 




I 






iA 



M I — I "r - — VT-. 



TTrî 



s 



lii: 11 
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k 



Ud peu plus vite. 



FF=hF 



jJlJ J_ l JlJiJ' l Oj.jJ' l J 



^ 



Sur la mer. Vois 



I oiseau pas . se II fend Fair, Et 

1^ 





m^ 



dans Te» . pa . ce. Il pour.huit son vol pur, Il s'élan . ce,îl s'ef . 




m 



^ 





^ 




T) I » i ï ij r^^ 



/•a//. 



moito. 



a Tempo. 



Er 




-fa - ce, dans Ta . zur... 



a Tempo. 
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Er 




^^^ 




11 s'eLfa - ce dans Ta . zur 



C est là - 

a Temp'o. 




Er 




bas^ là-bas 



que la ro . se^Surmes pas di .\i . . ne est é . 




ij^nJ'J^J'i 



rr-^ 




^ clo . se^G'est là - bas doux se 

R 

J 



joiir^ que le soleil se pose Et Ta . 

3 




8 





. mour Ah! Leso.leil 



^ 




A 



/ç\ 



m 



ri 



et l'a.mour. 






^ 



J=Â 






r 



P 



*5 



. I I « 1 1 



{S6 



OL^d DANSE FINALE 



FIA \0. 







^$ a •* • — ft^ 



:±d: 



^ 



.«u 



ï 



jaijî 



^^ 




. ^# ^ ■ 

Il ' ! - I : 
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^^m 




TT» 




m 



TA i 






"U 









33 




1211 
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m 



i 



"fi 



.^PB 



^ 



i 



É 



^ 



^ 



=i 



ê 



I 



Ê 



aiz 



^fffn ^ ^^ff^pff rrftîIîB , 






159 



J^ ^ j j^j I j^ j j j j^j i j jj^ffl^ 




11211 
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m 



.iim n ir-i' m .m j 




I lUldlIdil 
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W u u 1-^ ^ 






Hnrr"T~f 



;^^ 



9î« ' l I 



i 



i^ 



M 



É 



1 



^^m 



*■■ 





W~^u 



^ 



P 



^ 



^ irf ' ^ 1 



Jl i i-flp 
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p àre^c. 



poco 



poco 



créée. 




creeo 



eempre 




Poco maestoso. 





(se dirssaut avec un çi'and cri) JOT-^-^" 



Ti^ *> ^ 



Ah! 



AIITIOCBUS 




An«. 



^ 



- faut!.. 



(aux femmes) 



E 




^^ 



te 



î 



Laissez-moi seul près d'el 



Myrrha slif faisse evanoiiio entre les bras du Roi 



^ 



. le. 
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Ant. 



Âht. 



(aux femmes) G lia Pif. 





\ 



An(lante.(Al38) '"» "'''"■' 



Aiidaute. 



Ut' . K' _ , i(! tuii front })à - _ le! Tu \i 



?rrrrr%Trrrr 



1< 



-L 



l. 



A. 



J^ 



^ 




F^F=È= 


— a''!? g ff r . 


r r J 1 


. — 1»»#- 


f ' B ■■ 1, 1 


2!(_J 

_ main, 


de ton riiint jKi- 


T^ p ^ 1 >t i; 1 
j'B ntiuii |>['eiidi'oi)!> It'tïie 


-1 V T 1 

nini 


|]jj J Jj-h 


■^ . -J^TT^ 1 




-¥— 




H 
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Ant. 



^ 



Oui, 



M ^ m tf^ ^ hm ^ ^ I 




nous D0U8 en i . rons sous le ciel de la Grèjce^Sur les flots du Mvr. 




1 



r=A 






M 



i 



r p r F I 



AdI. 



^ 



- tos, quelabri . seca.res . .se. 



Là tes yeux char. 




Ant. 



•h V ff p f 



ie 



M 




- niés s'ouvriront 



De.Tant nos flot . tes pavoi .se . 



. es. 




Poco pîù largo.(Al08) 



Ant. 



^^ 



^ 



•^ 




i \ i ^f^y 



Les va.gues d'a.zur, sur ton front, 

Poco pîii largo. 



^ 



^ 



S'é . pandront en 




Ant. 



I,- ^"'^T'^ ajtary. anooi 



La prenant dans ses Lras. 

Largo. (J =96) 
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fraîches ro-sé . 



. es. 




Ant. 



S 



( avec une extrême douceur ) 

1 



r tf^spf t^irJrnrrrr 



Oui^ tu souri jras ber . ce . 



- e 





P y tJi^'fl? 



au bruit des ra . me» dor! 



Re - 




Aot. 



a Tempo. 

(avec force) 



f 



p (l 'P i r- 



^ 



-le - ve ton front pâ 
a Tpmpo » i ^ _ , • 



lel Tu vi - vras! 



tu \i - 




^^ 
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Aot. 



r."'i O p ir - r f f '\r . pM i iiJ'J'J 






^^ 



IF 



- >ra»! 



i^^m 



Demain tu(|uit -lo.ras 



cel-te vîLIe fa-ta _ 




, . M^ino inouvî 

se arcssiiiit. é* 



Int 



^ 



. le! 



^ 



^ 



Oui, 



IJXJJ'F I r • p-T-ilJH 



Je \eux te dun-ner, selon ta fantai- 



^Mh^*j J* l 




^ 



«^^^ 



* 




3 




r' S'' 



af/ary. 



kn\. 




r^ g *! f fe 



Poco piii animato. ;J=60) mtrrba 




Ant. 



«BS 



vous me doD Jie . 



tr« 



Poco pîù animât o. 




iB9 



^Ut. 




m 



j J 



î 



-. p«z, MoJipè - iH», 



un mail . so . le 



«»! 




My,.. 




Myr. 
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m 



p 



l»rt's fli'iirs 



a - \**c 



moi 



^ m '* tjjg -^ 



f^ 




^ 



^ 




i- 



lnâ=ï 



■^ïyr^g' 




1 ^H I 



t 



f >» k^îg 



I 



i 



J 



P 



â 



î 



^ 



rr 



Cho leTaut brusquement) 

? ? r 




Ant. 




Est-il doiic vrni qu\iriinAudit qu'un iii _ fâ . me M'Auj-a 



^ 



>! Il ^ ^ 



l»*- 




f f irrrrrr i p 



k 



IX 



pris mon en _ f«nt ma filli» — 



a p«*i - II»' 



ft*m 



me!... 



Piii animato 
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r r TT I 



^ 



Cest un»» il -lu. si - ou!... 



C'est un P(î-ve cru ^ 




te! 



Allegro. J=ii2 



MTRRMA 



Ant. 




Mou ))0 



A t« •... 



^^ 



*: 



OUaSUR d'homme^ du>s la eoiiHssv . 



B 



Mort k lim.uii'. 



«u sa - cri - l*»ge I 



Mort À fim-pîe, 
Alleffro . 



au sa - cri - lège I 



mort 



au 






Myr 




i 



i 



m 



E!i - t<;n-(foz - vous! 




B 



mau 



Bri.sojis liji - ta - nw 



sçr - 



iMiL,Jt*,* 



i 



^S 



ti . Il» . ff\l 



^? g g r M'^ p r M 



mau 



ilit! 



Kri-sous Iîn„ fà _ nu» sor - ti - !«• .. g«»! 
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Un peu plus leut . 






- Ire d«s dieux. 




LAJ-4 




D«* voji.ger 



Ion 



of - (vu - se! 



B 




_ Ire des dioux Di^ veii_gi»r 

A 




fi 




Du vil 



pros ^ crit 



JUl.IllS.SOJIS 




\ t 



17a 




Frnp -' pez! 



pu JUS - sez 



lin . so « 



^'\h '|T ''[T ^^f : 





riii . so . lei) 



ce! 



Ah! 



^^ 



lin.so-Ieii 



ce: 



! Frap . ppns 



pujiis - sons 



Tin . so - 




^m 



LYSiAsCciilrant l'f s* approchant ) (au Roi) 




Du con^lam-ué eom . 




E<t 



i 




p:gg= 



i 



Mort À f im - pie 



au sa.cri ^ li* 



P 



s« 



IVl'ort À l'iin - pie 



AU SM.cri . Iv. 



& 
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Lt«. 



t^lH. ^r 



^ 



- mail 



S«p| 



( 

J 

\ 



\i^m 



mort 




<ie If^ sup . pli 



j 



^ 



f 



t 



w 



au nitiiL .dit! 



i 



C'f»! 



^ 



Ju - pi . tfT 



4 



^ 



Le t«'inps 
1 





i 



1 



AVTIOCMUS 



t. 



^ 



^ 






tlîi'.w ■ 



i^ 



trfc 



S 



C«* soipî 



qup Taf - 



a-î 



iY«. 



^^ 



É 



près 



s. 



se! 




nous, Ju ^ pi. ter! 



Ju. pister! 



^ 



i 




nous. 



A 



nous 



nous. 



nous 



1^ 



i 



de ven - 




de ven - 




"" 



^ 



JC 



Ju -pi- (rp! 



A nous. 



nous 




17.1 




:;lçt 



^S 



■— I- 



Arif. 




S. 



untM. 



SS: 



m 



-ret 



y^ 



_gep 



MYRRHA 



i 



i 



i 



1. 



Mon' 



l'« 



r«'! 



^ 



i 



I 



i 



(LysÎHs sort) 



5 



s'ac 



- coin - plis 



se! 



^ 



s 



^ 



ton of 



f en . 



se 



M 



nous 



Quas-hi 



xj. 



i 



a 




Myr. 



p 



Aiit. 



fe=£ 



^g 



É 



r r r ir 



^ 



k 



& 



i 



L'ar _ rèt 



est pro^iioii _ 04 



,'.! 



F 



i 



ê 



donc? 




B 



nous de venger 



A nous- de ven.ger ton of - fen 



nous de venger 



A nous de ven-ger ton of - fen 



nous de venger 



A nous de ve;i-ger ton of - fen 



se. 




se. 




se. 
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y- 



vnf. 






Non 



^ 



1? I ? Ml I ? 



J« 



JX>ii es -. prît s'é - g« - rel 




Ah! . 





sais 



Myr 




fete^ 



î^ 



Jlii com . pris 



Tout A rheii - pe.. 



On d 



e - 




^ 



Pooo piii raod . 



i 




- man 




tî 



tcsi 



:x. 




ki^ 



de qiill nieu 



pe 



Soiis votpehoFPl 



Me 



^^ 



^3 



1 



\ 



s 



^ 



T 




i* 



S 



Vil ■ 



3 



ÈÉk 






jT 




' F Jl.. I f.^^^ 






ème a l'He . hreu 



frrr/if 



1 






is:: 



A- Jia.thénie à VWTThpêû 
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Mv, 




T. 




^ 



m 



Non ! 



^^^■ '^^ ^^ 



m 




I ? I ? [ ? F IM 



Pop- teiir dt» ma ^ !/• . fi - *•«»! 



A- jiA-thènm n TH** - 




Por«t«iir. de ma_ ft « ti . (*<»! 



A - iiA . tlième à PHé . 



^^y 



^^ 



^ 



p=? 



« 





B. 



- I)reii! 



IiiiTi 4)osJ <fur, ftii S lip - pli 

f>. ^^ ^ ^ ' ^ 



ce! 




. hri^u! 



I/îiTi^osJ«'ur 



«of 




Myr 




^'' | ^ F * 



^g 



^ 



: 



Mon 



|M» 



r«î 




B. 



siij». pli _ et'! 

^> "i 'lit 



"^^ 



Qft'il 



pi»- ris _ SI 



4>: 



k 



Au sii|>_pli - ce! 



Qu'il 

i 



^^ 



pe_ ris - Si 





tlL'll. 
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Mvr. 



A»l 
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^ 



- r« 



^ 



^ 



E=rc 



Airaiocius 



gr i p^^ 



EhhieJi, oin! 




P'Jîi 
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A A 



Aj.f. 



i» L i 



untM 

Tmvjê 

tM. 




Ail'. ' a Tempo. 



i 



i 



Je lie peux pas! II faut qu'il meu 



pe! 



s. 




T. 




i\lort a llmpie au sa.eri-lège 



Mort a rinipje au sfa.cpi-lège 



m 




Mort n 1 impie au SMu;ri-I(>ge 

•AJl? aTempo 

E 





Ecouje nioiî 




1S1 




rmtM 

iéÊtS, 



V 



Bien lîe peut le sau— ^vep, «t pour lïïî c^est la mort . 




^ 



Ê 



Kien ne peut le sau - ver^ et pour lui c^est la mort. 



s 

G 




t* 




i 



Ah! 




Non! 



m 



•2 



"^C? 



'■^ m 



T. 




i 



i 



i 



i 






_r 



i^-J^ — 5 1^ — J 



i_r 



1 r 



S 



i 



Non! 



i 



S 



Non! 
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(rlffaillaiito .) 



Mm-. 




Je lie puis... 



suppoctop rhop- Pi»iip de son tpé_ 



no 



And": 




m 



pp 



^m 




\ 



_J i(TT 



ir 



B 



1 



S 



M 



^F 



k- 



^ 



1 



s 



^: 



ii^ 



s 





3^E 



II 



y^^^ j j^ 



rr 



SCÈNE II .Les MÊMES LYS I AS (entrant par Je fond) 

( !\]yrrha retombe rl(*fail]anfi«. Antioohtuiypeiiehu sKr 

elle la regarde avec angoisse, doutant à peine ee que dit 
Lysias. 



3 




pas 



a Tempo 



' ^M ^P^L/tlta ^è 





Maitpiî! 



Ehhieii? Lapa^iiique augmeiitedaiisla viLIe! Les soldats vont cpi. 





— ^Jit (fii4» tout est i.iiu.ti - lePourvaiiierelos Hé.breux! 



Qu<' Ju.das n est pas 




H r-i 



h 



1 



SX. 






^ 



i 



à. 
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atrinifendo . 




ijiu» sa for-nio... 



oiii-br<»... Ka-nie . lu* cojiJre 




atriiujv.ndo 



M 




E 



Aiit. 



m 



^ 



^^=y 



^ ff f T fi'i i f 



F«iJ)les ! 



Lvs. 



"/r fp^- r 



La sfupi. de lui. 







nous des le'.gi-oiis sAiis nombre... 



D'au _ tri's l'ont vu! 



* 



crcec, pooo a poco 



%'• J!»^ 



i 



b 



1 



creac. 



^ 




t 



i 




I 



3 



^ 



ts 



s 



II 



^ 



■^ ' ' • ' 



(Antii)ohus remei Myri-ha aux bras ri«» sos ^ imyiH.o>np.s , 
Fille sVJuigpe chMD Coiaufo.) L L^ p ^"^ ^^^^ 




JJ2U. 
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Aiit 




f=^^ 



JtMn*iii,(|ui-<* .h' hieii qiu' , Ju-dftS res-sus « cî » te!. M;i fil . 1»* va mou. 




Aiil. 



dajis.soji pas chance . 1;uit ! 



\«* le vois-fu 




(Elle disparaît) 



AlP cj=l04) -^^ dehors fanfari-s 

friomplidlc.s, ai'cluiiialîuu» • 



Aiàt. 







ISS 



<i«i»« vi* l»»ii<*f. 



Ah! 



fg'7 7 T" 



(•ojijju«..i'aiif 



ÎÎ7Î g |i I 

])v Ju-di'»*f et d A - 




g^^ 



^^ 



Ai.t 



S 



î 



. SI - e 



... in^ TTÎÎÎTTi.t* 



An -fi- o-chiis 




-. soiurejpaiii de Mœ - si ^ o , 




Moimr 



qui? trLom -phaiit ! 




Lent 



a Tpnipo Air/ 



P 



h '^^ ^ '^g IY --=M 




^i.t 



De. nKÛii lu itaiLJ*iiS(>lu$dV'ij - faiil! 



(orchestra») 




I -il. 




1 '^ frf fVB l 'T ^'Tî , 




li F if f 



h mon «m»' «_ l«r _ nié _ •» L« fan. f« _ rv dop_gu»'il 



<fia> 



± 



± 






^ 



f P ^P I P ^. .> 



/ ff .f ?^f 



>iit: 







soii.jiejit mes clai . roiis.. 



Quenuii-por . teiit,vaîii. 




4-, r 



i J irin 



h 



al tara. 



9 ai /ara. 

f ^ ri 



Aj.f: 



.<|ireur, 



les cris d«» mou «r - iih* 



«ys que demAi'ii nous prejijJroiis ... 

I 



e, El les pa- 




f^uandma 




A 11" 



IS7 



A lit 



^ 



te 



r g M r 



, ^ ^ y . 



LYSIAS i ^ i> 



g g p r ' c I 



I)aigiiet»-.cou_l<*r iiioii 




Lys 






M 



(t 



mai - Ire! 



Oli! Mais 



j^au»rfti (liîs pleurs, du sang 



Ani 




Afit 



)K 7 ÎIT'Î 



i 



M 



h 



LYSIAS 




veux exJer.iiii 



Jier ces niau-dits. 



jiiuii roi! Oji peut en 




Anf. 



Lys: 



CK 



i 



^ ^ [J p ^ 3 



/7\ 



Ê 



Tu le crois? 



'-% r ^ H 1 ^ ^ 



/7N 



E 



- cor sauver ta fil -le! 




Vi 1 1 . 






> ., . r 




rQ [ !-[^- g MM 





a 



Je»ii» MIstKr M»_liin-tfii»», |i«r_tîl l'iis J'Asuio_ii».«, Estd'iuie race il. 

ri 



^ 



3£^ 



-«*- 



i 



rz 



i 



É 



znzE 



ï^ 



L.y.' 



ii 



£ 



• [?^B-y ff g \ÎÎ.ÎT' 



a 




ji 



i r 'r MM B 



^lustre au tro-iu* d«'S-li . ii*Le, Ta r!II«*en I épou.saiit gni'. dr le raiigquelli* 



^ 



tW 



E 



g 



'r "r F 



É 



i 




Tu prt'iids. la Ju . dée a.vec ce pac.lo 

j — 



ic 



Jt 



1^ 




'v.tcntiz. 



^^=t-1r^ . 




rv.tvnvz 




mort. 



•*t fli'aiisoii frfM»«» «'st dans ta 



I 



^-^H 



£ 



mai». M«î _ U'»',fais-I» roi Jo 



-& — p 1 — s # # f " 



p=^=f 



i 



3 



fe 



ij 



^ 



ï 



^ 



Bt 
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a Tcmpi; 



Aiit 




M ^ ^^1" f ^m 



a 




Ah! coimiw rà.nie vïu à l espoir s'ouvre lou-le! Jo crois quetudi 



Lys: )'' h p ^ 




..,i >.^ V ., ffFf ^^ 1 ^^ ff tr irnir I TT f 



vrai, J approuve. Je iV.uoulo II fnutparleràc«t huiniii» 



■>• JJ > ^-j 



Ly. 



^ 



1. - n; 



A lui.' 





lt 



^ 



P(;oo pîù lento 

1> — -^ 3 




1» .* 




i 



>)S 'Jp 



A sa niè - i'o... 



.1 la r«».voI- 



^ 



as; 



Ê 



^ 



^^ 



^^ 



^ 



■o- 



■»■ 



TT 








_ l»'>e a_ch«i'jn''e, .» _ in«_iM», Dont mil n'nlttiiit ja _ mais ni lrè_venipar_ 

^^ 1,6. jll^p, llll^^ 



^ 



I 



^ 



m 



Î 



■"-^ 



LLC^ 



-rr-^ 



? 



rr 



I 



L*. li'iJl. 
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hja 



m 



I 



Etuîoro plus lont {é-^72) 




I J'».^l r\J' J ^ 



m 




-Jojil. 



Tous sus nu - (l't's en - faiils sojjl iiioi'l:» dniiscM-t-t^ 




^ 



5 



é 



? 



/>/> 



r =^ 



i 



VC^ 



i 



SE 



É 



ï 



XZ 



î 



rcc 



f^ 



2:2 



m 



\>7f 



S- l, 



L^s 




g lier, rr 



L« sa. lut (lu (l(*r - nier p4'ut (*ii.fii) 1 l'hraji» 





, j-'frrfri 



. ler!_ Elle est mère après tout... elle est xiiè . re (juoiiln fasseappe. 




cLysias va donner des ordros au fond et rf'virnf se diriçfant vers Je sii»i:;e royal) 



Ar.t 
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Maesloso' (J^G^-) 




^ 



^ 



Ï=ï2 



^ 




0" sonihre desti_ ii«'_ e ! 



Par qui dojic se-ras-lu su. 



^S 



.±=± 



1 




iUii:? J 



a 



1 



1 



£ 



^^ 






ja/» 



^/ 



^^ 



Wi 



z: 



^^ 



£ 



«i 



r 



i.T fj 



Z 



Ani: 




' fsK 




1. 



rr-^r i rB^Birr ^ 



-J)it' ou domi_jH* _ e? 



Cet _ te vaincue oujndi^ qui sc-paleplusfort?. 



1^ 



i 



■r: 



S 



î 



± 



Œ 



hl 



PP 



n^ 



^ 



^ 



S 



m 




^ 



Tr-f7 



i 



KZ 



Ç 



Ai.f 



^^ 



^ 



^ 



m 



n 



^ 



î 




p 



I 



s 



\VL_t-el-le re-sister Daiisuii su prènieeffort? Va^LelIe triompher?. 




Àiii 




ir 
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SCENE III 



JAHEL ANTIOCHtSri LYSfAS 



(«lahel paraît au foud iiiu<*iiét* pardon siildats. 
Klii luarchf* lrIltofflleui;aJ»r^s i|ueJf|iicii pas,4*l)o s'arrMiO 




LTsiA^i^i l«#,n*.hMu^ (â Jabcl) simplement, (Jahel fait ijuelqu^s pan 




C est el 



( 



1 



à 



êuîvez. 






Approeh4^4oi! 




i 



/?\ 



^=^ 



ZSl 



3^ 



a Teuipo. 



i 



Tr 



P 



JJL 



X 



p 



SB 



m 



ANTIOCias 



i 




J ai voulu teeoJiiiHÎ .li*« 



... ^ I. ...^^ 



'-■tf ->,; ■"■■ j^i 




f 



^ 



ï 



Plus large. 



Aiif. 



g 



â3 



i*_tfc. 




s 







^^ 



« 






I 



i 



Aiii^si doue c«8gu«aTiers,Qu*hiei' Je combat, tais,. 



C est toi leur 



/. 




^f==^ 



^ 



t 



ml 



*. y» 



I 



ÏZI 



f 



xpxt 



rr=T 



^ 



I 



Lent. 



19?i 




JAHEL 



A lit 



?=^ 



^ 



Je ré - tais 



^ 



^=? 



a Tempo 




esAÎsIe nom dont fu t'appeljcs. Tes 




J«k. 



Ani. 



'/iTffpTnr^g 



(àl^ise) Plus large 



A Tem| o 




Dis plu . tùt 



d un vicJo - ri . eux 



E 



¥ 



fils sont If»s fils d un re.hel. le. 




Plus largo 



Tu conduî . 




Ai.f 



g^ 



t>ji^3 ^^ 






sais 



ces fu .pi-eux... A leur cô « ié, dans la inè-Me, 



Orife 



VOV- 




«I*U 



Anf. 



allartf, -^o 



a Tempo 




Aucom.hat je suivais mes fils! ^ 

LTsiAS . ^j( s itvaneaiit , à Jîih«» J ) 




-ait, é.che.ve _ lé.e... 



Mais 



tu les asplus loin suL 




Cllîill 



19: 



strinif. molto 



A11?.(J=I04) 




-vis! 



On en a topJu-pé (pois devant nos pop - fLqu«'S. Ce(ie fem . me ppès 





dViix qui chantait des can. tiques. Quand le sang jaillis.sait... Ah! réponds 



/ 




Jah. 



moi! 



i 



fc ^ 



2z:J! 



Ias. 



% 



i 



fc 



. r M '^ g I f p p f? g % 



Più ail? e aj^jass'i 



Cel - le qui hé-nis . sait. Qui ne tressaillait 




J.>}i. 



=£ 



I 



m 



te 



Lts. 



^)t^ f f ff f ir ^ 



C'oJait moi! 



p 







point sous le hruit des te 
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•iah 



L-ys, 



•n r 'yV^r ^î ^m 



C'é_tait moi! 



± 



k 



^2. 




m 



feu de-vojpAÎt leurs en - tmil-les... 



Quand Ju.dAS, AU 




h 



■■,.1 ^y, ff l^V^ff r ^ 



i- 



fonddu ra_vin soni_bre,toni _ bait Frappé d 



fÏM II l^tL t>p g LT I 



Lare • 




I>y«. 



( 



^ 



it 



?T f 



\>». h 



Fii'j 



- ff (Tffiïfff |T_ .j(rf [Tp I 



-.bol - 1«' farouche et somJ)r«»/Jui dé-irirnlait sa inorf... enoortoî, toujours 




Jah 






i 



Se retoiiuHiit rtiçissaiiio 



p 



i 



i 



fe 



1, > 



V 



Qu«»vouIpz-vous de moi?... 



*jtk T r» 



ANTIOCHUS 



H US f'iL -^ 

.■ HT Ff i 



Tu n asplus quun seul 
Più lonio 




^^fi: 



I 



HUIS 



VsVZ f 



^ 




*f J 



b 



eXT «/r?;?y. 



S 



^ 



l^*p 



zcî: 



11211. 
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i 



J*::.IB^ 



* '^i. 



^ 



^ 



fils, JiiJiel.. 
eepreaê _ molio 




mïi^ 



ê 



TT 



f 



TT 






ï 



^ 



^3 



Lui? 



I , > F t" f ^^ 



Veux-lu qu'il vi-ve? 



p 



^¥ 



i 



.i i U 



EJL 



\ 



i 



^ 




o^ 



1. 



TX 




DitMi! 



4rif. 



^3 



,^ffr f|V ,Yr r-i^^'^ **' ^^ 



\ï}\ liai . lut, dis.... la haï . n^s 



Veux-(ii qu'on la ppos. 




^..f- r^îh T -F— j 



j^ 



TT^ ^î f^ 




aTpmpo ail? 




-sTl - ver 



Lft cU_Tnoii - c«, voî-lA cequbii fof _ fr*^, tu vois! Il ne 

a Tempoall? 
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j«ii. 



i 



Phis vite 



fie 

if 



^ 



3 



A ht. 



Toi! 



Y tnrff rrrt t f r ^ ^ 



_fau( 



(>n fre nousqiiP de non _ v(*LI(>s lois^ Pour tt> I«> 




J«k 



; 1 I I II 



Mf» rendras - tu 



^ 



las au 



r f I f t^ ^m 



tPPS... 



Kf (OUS - IMKS 




J»h 



^P 



^ 



:*f 



fils 



V^ 



i 



t 



^ 



^ 



1—*!^ 



i 



^ 



0-gor _ go's par los v6 Jres ? 



AHT. 





^ 



■»■ 



■m 









Ah! ne pemoiiti» 





lA- 



IP'JI 
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Vj:I. 



->v r r V r 



Y i r ir 



Vn i ;F! 



pas sur ce SAii.glAiit 



che-miii! 



Tu nie jiftT _ les d'hi_ 





Anf. 



^ Mod^." (J =7 2)le douMe j»Jiis lent 




i 



P 



? 



A/.f. 



^'tfii r P 



t'offr 



un don su -prè 




^^ 



» JfL Xf J f 



^^ 



-m»' 



/ 



Plus (fihî I»» cli - a » (le 




^ ^ 



^ 



frij 



3 



i 



à 



rr 



Ani 







*^ 



^ 
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*. ^ 



Jf [T r îf K Bîff 



ZZ 



P^ 

a 



_ nuv 



Jo coiidAiîinais ton fils, J*^ le fais roi ^ 




A lit. 




.ii tf I I 






w I 



i 



i 



E 



^ 



_o_ 



Jo lui 



don 



np ma 



fil 




Jah. 



Ai.f. 



( 



I 






F=F>^ 



Toi! 



CRS^ 



^ 



? 



., fff^ iTffi-^-^ 



-lo. 



Ma fille ai jîie ton fils 



Aiit 



'^'' ^i'^ ^ iï r • 




F «1 ^ f I ^ 



Il faut que jep»r_doii _ iip 



Ma fille 




^. 



^ 



ai. me (on 




Tj Çn I 



M, j H,Q1 rij'l"[; ^ 




^ 



rt 



£ 



é,UJ 



P 



I 



^« 



f' 



<^ 



C .11211. 




(aveo une joio f«roco) PoCO animato 




Andante(JLl04) 

'm 




_ni<»urt Tiuiique enfant qiio j'ai! — 

Poeo animato 
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Aiti: 



And*'?" quasi mod*? (J=72) 

'>"ii"i8 1 B |!' [I ir II (I 



t 



r f ff I 



i 



Elle es»! dé _ jà sur le bord de la tom _ ke 




Ja.hel! 



JaJiel ! 



eu - tre nous deux «{Ue la 




Aiii 




i 



r Mr r 



^ 



£ 



S 



^^ 



1 



hai . ne ^suc.coni . he! 



I\ijj^as plus qu^lllse^l 




m 



L 



i 



Jak 



Ai.i: 



lÊ 






t)''Vii r^ p 



ii 



•^ 

^ 



Sei-gneup 




^^ 



fils, Ja.Iu'1, 



Moi je II ai qu'uji.eji . fajit 




iJ '1\L, 



2^02 



J.1... 1^ ^ ^1'^ '/ , p ||i^* Jl I f 



é . clai . re moi ! 



^ 




Sem^iieur, 



qui Jious dé - 




Jak; 



^m 



A\r. cJ=ii2) 



^ feiuls! 



Aia 



m^ 



s 



o > f 



g ^(! rg • P r ' g- 1 f 



^^ 



L'ijii-pi . to 



yahie arrêt voux - lu 
3 î> 



quil s^acconi. 




Ant. 



g 



P ia T 



'^^ 



-,.li 



N 



^^ 



I 



î 



I 



3 




i 



lî ^ ^"^' I 



* s«'? L hj.JiuMï, p(jur Jeaji 

6 

î 



OU 1#» sup« 

6 





SI 



î 



^ 



— I* 



f 



A ni 



^^ 



^m 



:r4 



^ 



^ 



.pli 



Lvs 



rt 



p 



ce :: CIlui _ sis! 



Choi - sis! 



Tu ii'tts 



Jaii: 



M 
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m 



$ 



Aiii: 



^ 



Seigji«iir! 



^S 



Sei - giieur! 

3 



± 



^ 




i 



^ 



L'hy. meji ou le sup.pli . ce 



Lys: 



¥^ 



m 



plus quujiijis . tant! 

^ — — * 



£ 



1 



Et 




J>h: 




^ 



m 



i 



Aiii: 



Lys: 



Seigneur 



Sei 



^m 



k 



± 



I 



k 



k^ 



^ 



'rflfj>. r f r ^ 



JjL 



L hy _ nieii ' ou le sup _ 



1 



m 



les bourreaux sont là! 

o 3 o 



6 



Jah: 




Aiit: 



Lys; 



- giietrr! 



é . clai 



pe 



p 



r^: 



^>-<ka.JMk«^ia^h_MMk> 



- pli - ce 



«. ^». . » ».nJ^ . . ^ . ■ .^ . 



k 



IN^E 



i 



b 






k 



I l . ^ ff I 



Tu n^as plus 



qu^in ins - tajit , 



Ja - 




c. iJHll. 
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«I«li: 




A ni: 



Lys: 



moi ! 



Il ii II I 



"■ i ". .. 'jr 'ht ff h'f 



t 



ê 



S 



L'hymen pour Jvaii ou le 



sujt.pli 



ce! 




3t 



- hel ! 




«t.<h:. 




«^ 



^^B 



i 



W 



moi! 



1,^—3 



Sei - gjH*ur 



I ^ i.i' 'If "Il 



Lys: 



k« j t 



uv.y'tf. 




-1 f f r 



t> 



^^ 



qui Jious dé 

i* 1 



i 



Et les houi'.renux 



les hour.renux sont 




Jah: 




T==£ 



^^ 



i 



k j^g P 



. fends! 



i 



A M: 



^i 



te^ 



•t^ 



b* b 



ff TiT' rf 



Sej _ Kixiur tu les en 



fâ 



^ 



L hymen pour Jenn ou le sup.plî 



ce! Choi. 



L-vsî 




lin peu. plus lent 
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J«li: 



« 



«A=te 



m 



$ 



5 



^ 



P 



î 



E 



f 




^g 



^p 



. tejkds ! 



Pi«u fort 



I 



I 






^ 



i 



A ni: 



- sis! 



Ja « hel! 



choi . 



Lys! 




<(ii^iji ijis. (ajit 




Jah: 




t 



i 



force 



pf 



^ 



^ 



Ajii: 



ir ' ii 



Ljm:ir\jr: 





est trem - pé 



e. Qui 



11 



(le toji hras d ai 



m 



ir i ^f s r 



m 



.SIS 



pour Jean 



L'hy . 




et les hourreaux 



sont là !. 



Tu n'as plus qu'un his- 




Jah: 




iâ 



t 



^ 



i 



P 



Je 



i 



^m 



-. ram 



^Ê 



k 



^ 



M'as 

Ê 



t 



toute 

EL 



1 



en - v<* , lop -. pé 



I 



i 



Aiit: 



a0E 



«pli -ce Ja-hel! 

^' * <^ j 



Choi - 




'.C.112U. 
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J.h 




ê 



AU" aToin|.( 



'■ 



1 



e! 



9 



Aiit 




Lys 






i 



^ 



I 



^ 



- SIS 



Ja 



hel! 



Clioi - sis! 



-^r 



Choi - 



'>^%*f' p [!' [f I p M ^ 



^ 




- hvl, ehoLsis J« . h«*I! Tu n'as plus 



. qu^jji ijis.laiit 

A 3 




Jah 




/^ 



I 



£ 



Ah! 



Aiii 




Ë 




SIS 

t- 



Ja 



h«l! 



Lyji 



^jiHM ff t J-t-j 



^=# 



Tu ji^as plus qu^iji iiis . tant! 




And^? (J=60) 
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m 



Ah! 



PP 



: '^\}'&i't r 




ils ont pris Si.iiioii el Jo-JiaJthas .,., 



E _!«-«. 





i 



^^ 



m 



a Tenij)o. 




- zar l<?s vaillants de la ra . ce! 



Si.Jiioii. EJé-a. 




Jah: 




.zar... SeLgjieur qiiilesreni-pia - co^ tes mar- tyrs^ 



tes sol- 




Jah: 




ç—y 



^^ 



_ dats?. 




^ 



zs: 



Tous ils oiit bueconi_ bé 



^ 



p 



tous. 




11 
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Jab 




J«}i 



^ 




^ jJ' i iiJ 



res- te... le ciii . quiè 



me! 



librement. 



J.^h 








é 



lî ^ y i/ 



* 



É 



Suis-je iji.f Àme à présent? Est-ce que je blas.phè . me? 



f 



at 



*: 



^ 



y^ipf ^ Ë 
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Adagio CJ=54) 




■S/'j> ' • J i i 1 ^' J JW4 



4 i ^ 



j«)k 



SB 



(^^ 



sans toju. be 



i 



i 



i^ 



et sans liiueeul.^ 



Suis-je itt- 



i 



^ 



-€^ 



rr 



f 



T^ 



9 



I 



â 



;^ •> 



££ 



rail. 




i 



ï 



J>j •' ^Mh^ 



J>li: 



î^ 



ir 



-fâmeà présent^ si jo le gap-de.. 

i 



SI 



je le gar - de... . 



^j-j tip 



itô: 



H 



«. 



S: 



zx 



I 



^ 



z 



H 



doux. 



«/aii: 




± 



ï 



^ 



(sauvage.) 



^ 



un seul...' 



un seul!. 



^^^ 



<:. 11^11. 




Jfei»^ 
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Jall 




Pi-tiVî... _ 

P*H' A.ppa ssionato • 



Pi.tie... flies fils!. 



liriez pAs_ me mau. 




F 



f i/fj t 



S 



-; ri j 



s 



p 



^ >i--^ ^ 




xr 



XX 







J ^ J| | 



^m 



XX 



Ii« haut, spectres san ^ glants 






^^ 



^^ 



-o- 



Li 



tr n g; 



£ 




i 



<;:s: 



TT 



Jah 




SousI^hoppi « hle niar - ty . re ! 



Ne uie reijioussez 




Jah 



^^ 



p y M b 




Ne jQie re.poussezpas a.vecvos bras brLsés! 
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j, ^' Il 'r . J> j Y" ^ 



^F ^ ^ U=1^^ 



allary poao 




Ah! so.yez a -pni - ^ésl 



Sur moi i/a.baissez |ms vos 




^^ 



g^g 



. JTi i 



^ 



^Ê=dc 



i=i 



^ 



«MlVé^Z 



Jl 



b!» 




Il 



a//ary bu»//o. ^^e la force 



Jah 





^ 



S 



ar . ni<is!Cést ii-iie mère 

i 



i 




^^ 






3S 



eji - fin 



-0 



xr 



«i£fvez 



^^ 



Ë 



É 



iBE 



■> ■■ 



tz^C 



qui reJrouvedes 



Jah 




g 



t 



^^ 



lai» . 






» f 



^ 



î 



a Te ni] 



() 



^ 



mes ! 



i 



I 



m 




pp 




^ 



o- 



jS 



i 



^F 



«- 



i 



I 




I 



XZ 



o- 
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2i2 



Jah. 



VAS. moii fils au iui» au 



i 



S 



i 



roi! 




,H.i to V 



i»-j*i "^â"^ r'T — ^w P ^ ^olto rail. 



cest À vous,in«s fils mar-tyrs... lais sez - le 




Jak 



^ a Tempo And . 



- moi ! 



▲iiTiocins 



^ 



' j p I r~p i 



t« 



a Tempo _ And . 



Tii cou . sens ? 
S" 




m 



Aiii. 



LT8IAS (au Roi) 

M. 



^ 



Vite. 



5 



S 



^ 



È 



> f 




Va! 



sa 



force est plo _ y®' - 



Quand je te 1 a-vais 
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(<A part .) 



(K JaheJ .) 



m 



i 



f mif .m rg 



Aiit. 



^if=^ 



Ma fil - le!... ELIevi.vpa! Quelespoir tè sou- 



Lys. 




dit qu^eUe consent ipait ! 




i 



I 



^ 



à 



î 



j^ 



^ 



É 



^S 



F - ^ ^ 



Anf. 




. tleji . ne! Va! tu peux voir ton fils! 



(aux gardos.) 



m 



f > M r I? f \wa 




'Jh 7 ^ f 



.Qii'oii.sus.peii _.dti_ l'aT- 



^ ^ 



tl 



^ 



^3E 



Èm 



C If h 4 , 



Lys. 



/ Jahpl^ n'a pion ontcnflii._Toui ontiî'ro à ses peDs<^es, 

îi sH vision intérieure, elle laisse paraître la plus vive émotion) 

Aiême mouv*. Ànd*." 

S 




r2u. 
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^^ 



r^^ 



r 




g ■ ^ p 









r-t 



g 



bj 



^ 






ii 



r-p- 



S 



I 



d 



CJaho] sort ej)ordue) 







^r 



q: 




// 




te 



^ 



^ 



^3E 



ACTE IV. 

La prison de Jean. 



21-î 



Portes de fer^aa foiid^ourpant sur nue plat f forme, douf lits rampes desceudeut au pied de Itr forte vessc 
Petite porte au i<^** plau à droite j ouverture grillée a gauche ^ par laquelle sapcrfjoit le ciel du couchaut . 

r? TABLEAU. 
SCÈNE i 

JEAN SEUL. En jiriere.II conteiufilo I horizon eu feu. 

Molto macstoso. 



PIAXO. 




toute la force. 



# 



m. IJS. — j4|5 



S 



h 



11 



fff M.G. 



W 



^S 



t 



C—L 



t 



ï 



M 



6 



^ 




•P^ 



^ 






^ 



H'UeUi ii 



J£A!« 




"j'J i r ii n' i | r l'^'^pT r ^ ^^ 



Lesray.ojis du eouclmiil em « plis.seiil Diapaupiè - pe... Là- 




& 




:**; 



i 



ft 



î 




TT 




^ 



dpcreec molto 



^^i ^' 



3^. 



w 



i 




r 



f.o»orf«i(4,lMïT? 






^ 




m 



Lm. 



f 



^ 



i 



^ 



Tl 



Ifaji 




bAS2c'est le LLbaii, di*es « se dans la lu.niiè 



re 




11211. 
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JfAJ 








Plus-haut quelf'LJhaii, 



le ciel au vaste 




Je.i.. fe 1< 1 




dais!:.. 



Etplushautqueleciely 





Dieu! C'est là que je vais 





m 



j n^jn i i is f' ^ 



^ 



Un peu plus vite 
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(à (Ifiui \iii\) 



Mod':' 



Jfai 





.^. U'I^ -, i ; Lg4=| 



saiiileSy Soldats toinhéssaiis peur aux ter.ri.bleseii.ceiji . tes .. 




Jean. 




^ 



^^ 



f 




P 



â 




'>Si'8-f ^ .' 



5 



^ 



Je ne puis 



1 



^ 



1 



ni'approcliercle vous, grouppge- 



U 



E 



^ 



£ 



/»i> 



T'J'^ N*, ^ 



^^ 



i^ 



^^ 



J 



■ft^^ 



r 



fdji, 



m 



*»«- 




h^ 



r F'i! in r 



i 



^ T* 



- aiit; Oarnia faut»» en_lre nous creuse un gouffre hé.ajit!. 



k 



i 






^ 




j J J i J ■■' 



F 



«>- 



ff 



r^rrri 



i:.U2Jl . 



218 



Jean 



Cap ui(j 



5=? 



p 



I 




rail. 



P 



F 



ë 



fc* 



inuu aiiiK 



*'st niAi*qu<^e auxempreiiiteshumai 




J**aii 




- lies. 



Et comme un sotif 



fie va 



vers des 



^ 



fïji sempre. 



■mt^ ifrrrr^ 



■?-*^ 




Jfaii 




vesloiiitai . lies 



Emportant le parfum 



dont il 




Jean 




dfcte 



i 




f 



i 




É 



g 



fut 



tra-vep-sa 



K 



Jusquà la mopt mou 
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h'aii 




Jean 




^ [ffi f crutJ y^'ff^ 



fugLti-ve déJi . ce. 



Ka.yoii daraour si - tôt a.vaiiouJi^ 




Jcaià 




Rè - ve qui fus jritHJoîe pt moji siip^li 



Cl» 



Je suis en - cor de ta 




J**aii 




flamme elhlou.i 



Tu m'apparais à tra - vers ma pri-è - re. 




2 11 . 



'Z20 



Jvufl 



et je t ecouteeJimoiiro.mords criL.él... 



(avoc «Mithousiiisiin» ) 




'I\i Pi\s.te-pas moji t»: 




j*'»ti ■ 



te 




p 





te 



jtr 



4=^=^ 



- ta - se der.iiiè - re, 

lié i- 



Àmourduiie heupe.^et popr.taiit 



im - mop- 




-^^ 



i 



. tel! 



i 



3=^ 







i 

m 



lii; 



i'= 



^ 



3 



^;@ 



g 






jiu* I 



./T 



S 



a 



^ 



5t 5 



I 



r 




SCENE il 

J£A]I, JAHEL. 



JAHEL 



JEAN . 



fe 



PJA.VO 



I 



rcnfrant^ haletante) 



^ 



=?^=^ 



^m 



All'i Appassionato 

n 



l)i.>ii! 



mn ni«' 



22* 



i \ ■> 
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Que tu rendis ma tÀ . che saii.gui . liai . re. 



^ 



XL 



l|ix 



m 



\ 



m 



I 



!^ 




Kl 



i 



*# 



^ 



Ê 



m 



f 



^ 



a 



^ 



"t 



F 



^ 




M,„^^ 



Jean . 



. ti! Moiipè-Pe te fait roi! 

avec ivresse, p 




k\ fifci I 



11211. 



232 



Jr«li 





t» L O 



m 
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Wyi 




l«*i 



_ tni - rv! 



Ah! 




h'il't," I* Y* ^ ^ 



I 



r iT r 



Gpajid Dieu! qu^as-tu 



1 



dou . leup 
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Myi", 



J«'a7i, 



l^K^ f iiJ_J>-i I I' >|; l i[|l||i'Û 



Rien! 



iJ'\h'^f ^ 5 



A 



î 



^^ 



É 



i 



Ce que tu vas fai-re-.. mou . rir! 



ra/lt 



m 



j\lou-rir! 





te 



a T? 



1 



6 



Myr. 



g 



m 




J«aii! 



de- 



Jean. 





É^^ 



El _ le mou _ rir! Toi Myr _ plia mon seul bien . 

a T." 



t 



F 



m 



i 



^ 



f 



i 



î 



r 




te 



i 



i>p 



m 



m 



^ 



ti 






i 



W 



"^w^ 



Myi-. 



\ IM I 'l If ^^ 




JLX. 



i 



f 



; g 



zx 



^^ 







. majide 



à ton Dieu 



que ton ciel soit 1 



e 




\ mil. 
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.Myr: 




3 



P 



^ 



allart/. 

^ Il I r7| rfi 



Dr ri 



.inour I i*ni - |>or - te. Ah! quejiousfait tout le reste à nous. 



I«aii. 




> j j j J'^r u ^ y=]pj= 




» iMOur l'eiii . por _ te . Ah ! que nousfait tout le reste 

al lu ri/. 



cy-, i J ^ 




t èitr] i- 



^ 



a nous. 




JTi 



f 



allary molto. 



laryement et 




J«*aii> 



Kl qui peut désunir ceuxquela^uiour as.seiii . ble? 



Le pe u.ple Jious at^ 




lent. 



F 



Oui 



/e«^ 



^ 



^ 



£: 



je t'ai-jiie , 



Wyrrha! 




résolument , 





r ' ii (? r M r F ^ 



-tend! Viensl Paraissons ensemble! Viens! Hors du seuil fatal passons! 




A. 
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Jaii. 



Riolto mod*^ (J = SO) (se drossant faroueiit'^ 




t: 




tiï 



S 



(Juil passe dojic! 



jf PP auh eatacc. 



^ 



if > 



a=ï 




i^uil pas- Si»!. 



^ 




>• 1 ^ 



Quil s eji 




Jah. 




i 



|iw ! ;■ ji i Ë 




ail -. les 1 amour au front; 



Qu'il s'ejï aille au hras d u-jm* 




Jah. 




i 



m 



i 



I 




-tr#- 



^ 



foiTi-nie, 



Joy»«ux souslegijiet in «fa - in«», 




'' PJI 



U oii ses 




//'^^v»^ 



Jah 



1 



P 



JEAN 



( ! 'ig'P' p 



IX 



ë 



^ 



? 



JAHEL. 



P ■ ft ^ ± 



f 



P 



frè 



pes le sa.lue-rontl 



Hor-reur! 



Fa. 
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4«<àll 




/ 






du di. a . de . me. 



Qu'il parti 



avec celle qu il 




PP aempre. 



t» 




^ Hj). j\ 



.L 



^ 



w 



ai. me. 



m 



i'p''''gi(' 



OuilsViiaîl 



lej'jieureux époux ! 



[I ^ jx ;i 



Mais Ja. 




creac. 



Jah 



. hel 



^É 



>o(jo cr poco. 



cresc. 




i^ra devant vous 



Ktpar.iiii cettefoule 



nreac poco a 






poco. 



^rrrr^TTTU ^ 




creac 




créa fi 



aempre . 



Jah 




É 



- VI 



Quand vous marcherez à 1 autel. 




^^ 
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Jah. 




Elle i.ra 



Vf?rs I fchafaiidvi-de r Oiiyveppa mouler Ja. 





terrifièe,aperçovant Lysias . 



^ 



Myr. 



& 



m 



^ 



i 



JaJb. 




( LysiaK paraif au fond) 



_hel! 



J^aji . 



•j3 A. 

O 



S-, 



(^ ■* '^''p \H p ''"ugi r '' 









t^ 



)ïr^ 







i 



X 



) 



* 



z 







Ma mè. re! Laissez moi! 



^ 



W 







i 



^m 







t 



^ 








i 



/ 



LjLsi- 



teF 



s 



gi^ 



dck 



IRAI* 



^ 1 ' ^ ^ mm 




J' ^ i#j-g 




.IPZll 



2i2 



SCENE IV 

L-N MÊMES, LYSIAS, Puis compapies d*- >l\i-rha 



Al lep-i-o( J^176 ) 



Lys 



- as ! 



^^ 



^ ir ri 4 



± 




iii' temps 




0«i JUHU) 




iHaii. 




Lv&: 



Parpi - tié! 



9 bip 



( r/'solu) 



F 



r r 



1 






Je re 



^^ 



j(L 



S 



^ 



p 



Passe! Ha«tez-voxis ' 





te 




M 



y 



^ 



^ 



J<'AII 




Cà Lvsias) 



S 



r r T I r r g 




î 



^ 



* 



Je t'îm- 



f f 



- f u - se ma 



gradée. 



Et j'attends lesbour>reaux! 




2Mi 



Myr 



J»li 



^ 

f} 

^ 



Jt'aJi 



S 



pi 



^ 



i 



_ PlO _ Tl". 



* ^ 



P^ 



Mon fils 



r,!\':t i 



ri^ir^,' T 



ï 



s 



m 



Ç y f ■ 



^ 



JcaJi ! mon 



Jai dit! 




Myr, 



Jah 



jHaii 



t 



^ 



^ 




^^ 



^ 



fils ! 



^ 



» 



ÎB 



Ah! 



plus des - poir! 



p 



p 



^ 



CLysias sort.) 



■r r' "i 



Vous lem » pop- 




j»'«ii 




ite^ 



i 



jê 



- tez. 



ma 



me 



re! 



AIt< 




CHCRURS dns JEUNES FILLES . 



dou - leur 



^ 



t 



i 







S 



1 



^ 



i 



1 



dou -. leur dou » leur 




te=iff 



1 



^ 




^^ 



Wi ^j I j ^ 831 



i* 



' ll'f « 



i 



M 



i 



.".^■>^ iJ 



^ 



t 



i 



^^ 



m 



i 




^ 



« _ 



^ 



* 



^ 



rfYT~TT~f 



I 






JI2II. 
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.»lyi 



'^ 



3 




S 







Puisque notre n _ 






ri> ! L<'ur a _ niour e&t uiau _ dit ! 



m 




Z 



«* ^ 
î* » 



3 




4 



<: ...t 



- me . 



r«*! Leur M i.-^iiioup pst niau . dit!. 




. niour est mau . dit. 



Breu - va « ge sois-moi sa - lu . 




Colit 



Leur a . mour est mau . dit ! 




(EJJi-lioit) 



My 



iMTr, 




ites 



f 



p 



^ 



_ tai _ ri'I 



Ah! 



Jean, 




Grajid Dieu! qu'as-tu 




tfi.'' '' Y' F"!' r ' '^ r 



i 



dou . leur 



a « me . re! 



dou - leur a . mè 



É 






^ 




* 



i 



- re! 



i 



fe 



^ 



1^ 



î 



<^/'W' i iJ .1?^ 



^ 



s 



p 




If 



^ 



s 



tf 



t^ 




m 



^ 



^» 
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3Iyr 



g^ 



J*'»21, 



^ 



* 




'■ tgi'p^rp 



»i>-rf 



t 



^^ 



É 



^ 



Rien!. 



Ce que tu vas fai-re-.. mou « rir! 



rcr//, 



ilrVW^ 



^ 



P 



?=^ 



fait ! 



^ 



j\lou-rir! 




* 



te 



a T? 



i 



B 



Myi-. 



#^ 



P 






Jean! 



Jean, 



de- 





te 



El _ le mou. rir! Toi ?.îyr _ rhanioji seul bien . 

aT? 



& 



w 



m 



£ 



F 



i 



^ 



î 



^ 



F 



f 




^ 



^ 



i 



± 




pp 



m 



m 



» » ■ ■ « 



"^W 




h''i>(,i> [' 



i 



rj 



u 



^ .H L 



Myi-. 



E 



^ 



frr 



P 




. mande 



a 



ton Dieu 



que ton ciel soit le 



^" | ^" f';.f 



i 



U=Z 



S 



î 



^ 



g 



* 



S 



S 



^m 



t 




^ 



TT-r 



Z 




î 



m 



m 



m 



m 



ë 



!.U2Ii. 
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Myr 



mien ! 




1 



[T» f 



Ah! 



(Dans la coiilissf'^ 



A mort f Asmoné.«ji ! 



A mort 1 AsmojuLeii! 




A mopt 1 A 



smoii»*jiMi ! 



Amort rAsmone.eji! 




M 



V 



^ 



a 




I 



T 



K 



;;p 



s 



cresc 




E 



Ah! 




Amort rAsmoiii*' . «n! 



Amort l'Asmont' - «^ii! Amort! Ah! 



A 




Amort PAsmoiie _ en! Amort! Amort l'Asmojié _ 




k 



^^ 



i 



t 



"^ 

^ 



i4t 



à-U 



yp'jni 



il 



I 



^= 



i 



^ 




? 



■r 



P 



,y 



M 



ê 



M:, j- : 



«laL^ 




J^aji, 



i ^^ 
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r I F y '^^ 



(a Jeau) 



c'est Theu- n? Juiiiar. ty . re^ 




te 



e^ 



=£ 



^ 



Myr. 




Myp: 



Jah-. 




<If an . 




ite 



^ 



f f 



fetzr^ 



i 



He . 



te 



^ 



I 1 1 ^1 iiij I 



p^ 



w 




Aïoii fils! mon fils! 



f ■> 



1 



- rha! 



^^ 



mort! 






L Asinojié-eJi à 




2J1. 



248 



Myi. 



^ 



Jah. 



4 



i 



r i r"~F 



^3 



_ las! 




ffi 



SES 



«kfaii. 



^ 



^ t^ 



^^ 




j^tzi 



(jue di . sent c<5S gens là?. 



s 
c 




Vj' r r JJ^N'^J.jS" 



A mortl A mort! 




mortl A mort! a mort! 




L^Asmo.jie.eii à 



B 



;^v ff w^gB'iH'j ■ ' 



^^ 




mort! 



A mort! à mort! 



LAsmojié.en à 





ss 



È 



>lyi- 



3 



•jah . 




(avec force) 



Ah! 



Wb ' ' '■ '' f^ ^ 



t 



i 



i 



i 



C est 1 heu 



re 



du niar _ ty 



re! 




(Kl If iii*MirI,sys o«iin|ia£:iM-^ lViriUîh«nl «l«'s Inas «lu tlf*Hii et J ♦»ni|ic>rteiit ) 



24Ç» 




À mort Amorl l^Asnioiio - eii! 



A mort. l'As-mo-iié _ 







A mort rAsmono -en! 



Amorl. l'As-ino-iH* - 



!w tr 'JT 



ffS*^ 



'>■ i\h J I I 



T !Pf ""? 



^ 



e^ 



t». 



i^ 



t 




SCENE V 

JAMEL LYS1\S 



(h]]]0 ^»'elaDee a la suite de Jean) 



J^L 



Jc.H. 



Fen 



.iM12iJ 




Tfi. 



K«s 



250 




H««. 



A mort TAsiiiojié . 




L> 



s. 



^m 



fcJE 



i 



^^ 



Toi qui por - tes la 



Vlll. 




T^n. 



-eiiîArnoi'tlAsmo-iié _ «»ii! 




-enîAmortlA.smojie - en! 



K»s. 



:'hN |. | | | , ;;pJ | J^Jn,. 



-fMiîA mortlAsino.né - en! 




251 



hy. 



'^'>'W' r 



mort 



r »r r i ^" 



des fil - les de roi^ 



])<^ la 





1^ 



f • 



-ys 



''m' r r r 



s: 



i 



m 



mort de tes fils. 



m 



Ja- hel! 



Ac - eu - se- 




Lys 



avt»c violencp ^ • 



, A A 



toi! 



Ja-hel! 



$ 



m 



ac - eu - se - toi ! 




i 



Ly.^^^^^^^ 



îî\Y' ff^iîr ^ 



i 



et Ju - das^ Et tn pa . trie 

J J J 



^ 
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a/iar<f . ' 



I.-4S 






^ 



^ 



a trioiTLphé du tien ! 

a//ar</ . A Tempo 



(Trompettes de 
Judas au loio .) 





Moderato 



( JAHSL à demi voix d abo rds d o 
plus en plusiuenaeauf .) 3 



3Z 



^ 



fri KV\" ( ', 



m 



^ 



î 



Lysias! E_coil1»» 




.Uk 



[T"^ [y [y 




2r,3 



& 



^ 



- gJltHIP 



i'"' i ; ;. i^ 



vient dans l'om - hiv . 

mf 

izzx 






fJ JT] 




Voi-ci Ju- 

G 



"^f 



t^sa 



s 



zx 



m 




aempre 



m 



ti 



1,T7 




s 



^ 



i 



<*t ses soldats sans nom _ hre ! 



Ah! 



^ 



^ 



je les en^ 




■iJ J55J- 



Jl^^JTlJl- 



J'i J3J 



i 



î 



EZ 



-O- 



rr 



k 



k 



"CT 




^ 



œ 



ê- 



P ^ J»M ^ 



^^ 



i 



4 



^ 




- tends 



je les vois! 



E » cou 




te 



wH[ 



■«■ 




XX 



<i 




i 



ti» I. Les cl«i 



m 



s 



j:ii-JUn 



i JUJÎJJl 



•^1— ^ _ ... 



^J^^-â 



^ 






CE 



<*■ 



^ 



^ 



o 



allanj 



Jah 




. rons 




te 



\ 



*i- 



z=p 



g 



se nièJent a leurs voix... 



ki 



Ho « san 





sa: 



3: 



V^^^ ^ ^ ^ 




^ 



Il U k ! 



'Mm 



rilJ— imj 



vi iTHrnm 



s 



^- 



^>^' h'iM^ »" 



^ 



t»^ 



1 



alto ri/. 
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2V TABLEAU 

Le fond a'ouvre r.t l'on voit la ville emhraêée . 



t ' \ 



tliidas est doboui .sur les remparts, IVpee h la maiii. La foule lacelame. Au Ioîd, Syriens 
en déroute. Lysias se précipite »>t fuit a^ec eux . 

Aud^** ma non' troppo W=76 




Ho . San 
An(i*r ma non troppo 









J»»in<1p*» AUX voix d^s F«mni*'s un ^i-oiip*» H»»nfaiits aussi iiombi-eux »|ii»» possiM»» 



A- 







Allegro (J =112) 




Ten. 




K«s. 



3ÈZZ 



I 



i 



,i4 



? 



czz 



^ 



i 



toi! 



gIoir<> 



^ 



% 



^ 



# 



(oi! 



gloire 



^ 



i 



Jii - (Ias! 



r iT i f 



Ju . cIas! 




i^fi 



2o<> 



( l.«.> voix (l **iilatits :>c* (iiviseut (*ii 2 ;;i'ou|if:> 
jy l't a<* juigueiit aux Sop.et aux Couti ) 





/ 



Ho . saii-iiah! Ho.san . iiah! 




'♦"ni 




i 




. t Knf 



f 



-ii«Mh! 



t;,.. 



f 



f p 1 7 



Hosaii _ iiah! 




^lÉah! ho - saii .iiah! 



Hosaii . iiah! 

i 
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11? molto J = 144 




toi s.'ii» 




lUJJ 



258 



-vftiir d'Is-TA _ el! 




^ 



4»: 



a. 



h- 



k 



g y r 



Gloi _ re! 



^^ 



m 



-voiir d^Is«pa . el! 



p 



w 



f 



Gloi . re! 



À 



s_r« _ el! 



B. >j;^ t-p "p f ^ 



31 



Z 



Gloi _ ref 



-vriip d'Isj»a - el! 




Gloi _ re! 






^ 



it 



^ 



i 



h 



^ 



B 



^ 



toi 



Gloire a 



fils de Ja . hel! 



Gloire à 



toi 



f I r (T MT 



i 



fils de Ja - hel! 



IVm 



B»s 



r i l ; > v§ 



?=F 





Fera. 

ei Knf. 
Sop. 




pqU. 



■t\ Eiif. 
AU. 



ï 



Ê 





Gloi 



pe! 



S 



Ë 



I 



5 



gloiru a 
\rafl. 




Gloi 



b 



f 



^^ 



toi - sau _ veiir als_pa_ 



i 




ï 



rtî! 






gloire k 



[. p V 



toi smi - veur dIs-rA_ 

A A 



t 



Gloi 

K 




re!. 



Gloi 



^ \ -> ' 



gloire. À 



loi sftii - veur dls-pa. 

\> m A A 



i 




pe! 



gloire A 



toi sau - veur dls-PA- 




Fem 
♦ i Ejif 

Sop . 



Ffjn. 

»»t Enf . 
Ali. 




a Tempo. 



^ 



i 



1 




^ 



I 



- ëi! 



Gloire 



à i)u - dns! 




T 




K 



^ 



Ë 



- ël! 



P 



z 



Gloinî 



ir r l e 



à ju . das! 



[^ I F > '' I l 



a Tempo. 



- ël.' 



Gloire 



« Ju das!. 



^ 



? 



r I r r I r' 



- ël! 



Gloire 



Ju . das ! 



r i p f n 




I ..i.. Ï;.M. K 1)1 î'hK, ni fin JJpIIji !?«. 



2C 







i 



